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de demain. 
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( I - AVANT-PROPOS / 

Une mais on i s olée dans la nature, un homme e s t  assis  
c onfortablement dans un faut euil; il pens e. 

" • • • •  Que font-ils ? Nous s omme s  à la fin Hai e t  il n'e s t  pas 
enc ore arrivé. Décid é ·ment, ils ont du retard. Je vai s  d evoir 
me plaindre de leur s ervic e. 

Mon d étecteur L�TI.E.P.S. s onne • • • •  

Je me po ste dehors e t  vois un objet volant s'appro cher. 

Oh ! c'es t  une s oucoupe, elle va- atterrir. Vit e  mon 
appareil pho to, mon magnéto portatif. 

Cà y e s t, elle e s t  là. Des êtres  bizarres en sortent. Je 
leur fais signe. Ils s'appro chent tenant à la main un paquet. 
Ils ont l ' air  s ympa. 

Je vais pouvoir  dis cuter avec eux, quel évènement "! 

Les êtres : "Nous savions que vous l'attendie z, mais vos amis 
ont eu fort à faire c e s  temps-ci. 

Nous avons lnncé une opération de  surveillance sur vo tre 
territoire, cela va peut @tre c ontinu�r. 

En attendant, ils ont réus s i  à le terminer, et  nous vous 
en avons apporté un exemplaire. Tenez". 

Aus sit8t, le.e ê tres regagnent leur engin. Je suis figé 
s ous l ' effet dela surpris e. La s oucoupe s'élève à tout e  vites­
s e, puis plus rien. 

Qui y-a-t-il dans ce paquet ? 

Incroyable, c'est le bulle tin nQ 7 de l'Associati on des 
Amis de Marc Thirouin . 

Quelle épaiss eur 

Tournons vite la page pour en c onnaître le c ont enu. 

R. BONNAVENTURE. 

-o-o-o-o-o-
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/ 2 - TRI:BUN:E LIBRE./ 

A la lecture du "livre qui dit l a  vér ité" écrit par 
Clau de VORILLON, contacté un beau jou r  par les extra-terre stres, 
notre ami et 2..dbérent Romanais, M. DORIER, piqué par la curio­
sité, a vou lu en s avoir plus. Nous  vou s  lais sons apprécier les  
propos de la  lettre qu'il a trans mis e au fondateur  du  Mouvement 
pou r  l'Accu eil des Elobimes Créateurs de l'Humanité ( MADECH) 
qui porte en ses initiales le me ssage su ivant : · "Noîs e A De­
vancé Elie et le  Christ". 

"Monsieur, 

Après avoir pris conn3.i.ss ance de votre ouvrage, je ne 
peux rés ister à l'envie de vous écrire pour en s avoir plus .  

L'importance de votre entrepris e n e  permet pas de fer­
mer les yeux pas plus qu 'elle ne permet non plus de foncer sans 
réflexion. 

Un contact avec des e xtra-terre stres  m'apparaîtrait 
comme d'autant plu s enthou ��mant qu 'il s'agirait là de rencon­
tre avec des créateu rs supérieu rs venus ici dans un but haute ­
ment pbilanthopiqu e, d'o� mon d6sir de collaborer à votre en­
trepris e. 

Une cho s e  pou rtant me chagrine, c'est le manqu e de  di­
mens ion spiritu elle dan s  lesidées des extra-terrestres qu i font 
s urtout état de  problèmes matériels  ou de j ouis s ances "�res­
tres1 1 , plutôt qu'ils ne parlent d'u ne réelle élévation mentale. 

Comme preuve de la bonne volonté des bommes,  ils récla­
ment prosaïquement une luxu eu s e  villa au lieu d'essayer de son­
der (indépendamment de toute initiative matérielle) la grandeur 
d'âme des humains . 

A cau s e  de ceci, une méfiance bien naturelle me fait 
craindre qu e certains extra-terrestres n'exploitent leur pou­
voir et la crédulité des gens pour  s e  faire ins taller une rés i­
dence terrestre.A moins, tout simplement, qu'ils s e  contentent 
d'essayer de tromper les bommes pou r  s e  moqu er d ' eu x  ! 

Comme j e  pens e bien qu e vos vis ite urs vous  ont lais sé 
des pre u ve s  su ffisantes de  leur bonne vo lonté, j'aimerais avoir 
de plus amples rens eignements à ce s u j et .  

Si le s eul fait d'être témoin d'un atterrissage a par­
fois s u ffit à certains observateu rs pou r en ressentir u ne impor­
tante transformation sur leur pers onne, je s erais heureux de 
savoir qu'elle modification ont opéré les extra-terrestres  s u r  
vous  qu i ave z e u  l'honneu r  d'un tel contact . 

Enfin , comme certains points pour moi, restent obs curs 
dans votre ouvrage, et qu e j e  pens e qu e le s extra-terrestres  ont 
pourtant dû vous expliqu er à la perfection ce dont il s'agit, j e  
s erais heureux d e  pouvoir obtenir des rense ignements complémen­
taires de votre part. 

Pensant qu e ma lettre ne saurait apparaître au x extra­
terrestres comme u n  man..-:i.u e de bonne volonté , j 'espère une prompte 
répons e de votre part. 

Veuille z agréer, r1onsieu r ,  me s sincères  salutations." 
M. DORIER. 

-o-o-o-o -o-
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/ /;-LA SURVEILWfCE PHOTO W ClEt (sui te) / 
SURVEILLANCE WO.GTQjBNE : 
La surveillance nocturne peut-être active lorsque l'opéra­

teur est près de son appareil, vassive lor s·qu'on laisse  l'appa­
reil en pose seul, en veille· automatique s'il est couplé à des 
détecteurs physiques. 

A - Active : 

La gamme très étendue de vitesse, de taille et de lumino­
sité des O.V.N. I. pose un problème technique aux photographes, 
ce s ont ces paramètres qui décideront des réglages à employer. 

De nuit la tendance·générale est de sur-exposer, car on 
est influencé par le noir général de la scène. Or, nous avons 
à photographier des objets lumineux, et la s ur-exposition donne­
rait de ces objets une image inexploitable. 

Prenons � CQS- précis9 si on veut photographier une 
fenêtre éclairée, il �aut poser à ,peu près de la même façon 
que pour photographier un objet dans la pièce où est cette fe­
nêtre, disons I/IOQ à 2/8 avec 125 ASA. Dans ce cas, la fnçac1e 
ne sera pas visible mais tous les details de la baie le seront. 

On notera que les cellules indépendantes et celles des 
appareils automatiiues qui mesurent la luminosité d'un champ 
égal ou supGrieur à celui de la photo sont inutilisables. Il 
faudrait une cellule dont le champ soit égal à celui de l'ob­
jet, ou un pose mètre 8. comparaison, sorte de photomètre oü la 
brillance de 1 'objet est com�jarée par coïncidence à celle d'une 
source de référence (filament d'ampoule ) amenée à la même lumi­
nosité par un verre gris dégrad� ou un coin de Golberg; de tels 
posemètres ont existé (Volomat ) , il en existe encore d'ailleurs 
et on peut envisager d'en construire. 

Toutefois la néces sité d'opérer rapidement ne permet pas 
de mettre en oeuvre un a�pareillage compliqué. 

Pour tenter d'obtenir un document exploitable d'un O. V.N.I, 
vu de nuit, on tiendra compte des quel(ues conBeils qui suivent 
modifiés par l'expérience de chacun. 

Si on a la chance d'observer un objet de dimensions sen­
sibles, on tentera le maximum d'instantanés en modifiant les 
réglages, bien entendu l'usage de téléobjectifs est recomman­
dé, en gardant présent à l'esprit que pour des faibles vites­
ses l'usage d'un pied ou d'un support stable est indispen­
sable, (une photo bougée neprésente que peu d'intérêt.) Si on ne 
dispose pas de pied ni de la pcssi�ilité de se caler fortement 
contre un mur, un arbre ou tout autre objet stable , on n'u­
tilisera pas de pose inférieure au I/30Q avec un objectif nor­
mal et plus pour les telés, on n'abira donc que sur le diaph­
ragme. 

La majorité des objets observés la nuit sont du t;ype 
ponctuel. A ce propos, on confond trop souvent grosseur et lumi­
nosité employant à contre sens des notions scientifiquement bien 
définies, etdes termes qui ne représentent que des sensations sub-

jectives. 
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On lit souvent dans un rapport "l'objet était gros comme 
deux fois Vénus" par exemple. Or9 Vénus même È• son maximum a un 
disQUe d'un diamètre inférieur à la limite de définition optique 
de l'oeil humain, ce qui veut dire que c'est un point géométri­
que (sans dirnonsions) tout comme l'image d'une étoile. :Oonc, 
parler de "grosseur" est un abus de langage, c'est "deux fois 
:plus lumineux" QU'il faudrait dire et préciser si on a pu dis­
cerner ou non un diamètre sensible. 

Sur le plan photographique, l'image d'un :point ne donne-· 
ra . . •  qu'un point ! d'autant plus faible que la pose sera courte 
et souvent introuvable sur le négatif. 

Pour obtenir une pboto utilisable d'un objet insolite 
mais ponctuel, on utilisera la propriété qu'a le film d'accu­
muler la lumière. 

Plus on pose longtemps, plus le print devient noir sur le 
négatif et s'étale (en raison de la diffusion photographique). 

:Oonc, face� une lumière bizarre, il faudra utiliser 
votre a)pareil en pose (que cGtte lumière soit fixe ou mobile). 

Une pose de QUelques dizaines de secondes peut suffire 
m.ais on aura tout intérêt à pre longer cette. pose soit pour on­
registrer le plus possible de la trajectoire d'un objet mobile, 
soit pour obtenir sur la photo les traces des étoiles qui per­
mettront de connaitre l'emplacement exact d& l'objet. 

Une telle pose donnera une foule de renseignements sur 
l'objet. :Oans le cas d'un objet fixe, on pourra déterminer s'il 
s'agit d'un objet astrcnomique par exemple. Si l'objet est mobi­
le la natur� de la trajectoire permettra de savoir si un objet 
connu (satellite, avion) peut être responsable. Et s'il s'agit 
d'un 0 o V .N. I., l'étude du mouvement, des rythmes de clignote-·· 
ment etc� 0 0  seront du plus haut intérêt. 

�ien entendu, une telle pose ne peut être tentée que si 
l'appareil est solidement fixé sur un pied ou calé sur un objet 
stable. 

On prendra soin de régler l'appareil sur l'infini et d'ou­
vrir le diaphragme au maximum9 de J?référence, on utilisera un filL 
noir et blanc assez rapide (200 à 400 ASA). Mais si l'ap)areil 
est chargé d'un autre film tenter bien sOr le document. 

En résumé pour la surveillance nocturne active, utilisez 
la �ose longue (de quelques secondes à plusieurs minutes) en cas 
d'objet ponctuel lumineux fixe ou mcbile, infini, ouverture ma:xi-­
male, pied, objectif normal ou 2;;rand champ (grand anGulalre) 
surtout en cas de trajectoire. 

En cas d'objet plus ou moins lumineux, mais présentant 
une surface visible (ou une forme), on utilisera de préiérence 
un télé objectif et on tentera plusieurs ins ü:mtanés �L vitesse 
moyenne en fermant d'un cran le diaphragme È:l chaq_ue pboto. Si 
l'objet est tr�s peu luRineux, on posera I/IOQ - I/4- I/2 -
I sec. ou plus), à condition que l'a:.Jpareil soit sérieusement 
immobilisé. 
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Dans tous les cas, on notera irnméditament après, tous 
les renseignements $Ur la photo, date, beure, dir ection, (hauteur 
et azimuth ou constellation connue) vites s e, diaphragme , durée 
de la pose mesurée en comptant les oecondes où à l'aide d'un 
chronomètre,au delà. 

Pour donner :?.. la photo toute sa valeur, il est indispen­
sable de la replacer dans son contexte, un rapport précis s ur 
l'observation visuelle devra l'accom:pa;ner. 

(à suivre) 

��. L�C'NNERI:S - Résufo L. D.L.N 

-o-o-o-o-o-
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Après la conférence de J.C. BOURRET et J. GOUPIL à AN­
NONAY, le 2. 4. 7 5 ,  �1. PEYRET G., e nquêteur L.D. L. N. , ba bi tant 
Li@GEAC (Rte Loire), voulut nous rencontrer afin. d'êtr e con­
s eillé sur la création d'une future associntion ou déléga­
tion L.D.L.N. en Rte Loire. 

Cette rencontre eut lieu chez M. VEILLITR avec son 
aimable po.rticipation. 

NoLis souhaitons bonne chance à l'équipe de LANGEAC. 
Qu'elle veuille bien trouver en ces termes l'expression de 
notre· entière soutien et collaboration. 

Voici l'article qui parai tra dans les jou·rrmux locaux 
de la Rte Loire pour en réveiller les habitants : "Les OVNI 
enfin étudiés dans notre région". 

:: "Depuis très longtemps, les  OVNI sont une énigme pour 
:: l' humrmi té. 
:: De  nombreusGs associations s e  sont fondée s pour 110tu-
:: de de ce phénomène (As sociation des Amis de r1arc TI-IIROUIN, 
:: Association pour 13. Détection et l'Etude des Phénomènes Spa­
:: ti2,UX). 
:: Jusqu'à prés ent, en Hte Loire, le phénomène n'était étu-
:: dié que par la revue "Lumières dans la Nuit" fondée par �1. VEIL­
:: LITR qui, depuis I3 ans, inlassablement centralise  les témoi-
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If 
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Il 
If 
Il 
Il 
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:: gnages et dirige les enquêtes.  , 

:: Depuis peu, un groupe de Langeadois s'intére s s e  au :: 
:: phénomène (ce groupe est d 1 ailleurs en relation avec l' AAMT :: 
:: et LDLN que nous remercions vivement de leur collaboration). :: 
:: Si vous êtes intéressé par le phénomène OVNI et son étu- :: 
:: de, ou si vous avez des témoignages  à communiquer, vous pouvez :: 
:: entrer en rel::ttion avec I'�I. PEYRET G. MOUTOULON 43300. LANGEAC. :: 
:: Merci d'avance aux collabora te urs éventuels. " : : 
Il " 
Il Il 
Il Il" Il" Il Il Il Il Il lill lill tl Il Il Il Il 111111 "Il""" Il lill Il Il" lill""" Il Il Il Il" 11111111 11 Il Il 1111 11 tl Il Il 11111111 111111 Il Il Il till Il 
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/4 - TIOSSIER OI3SERVATIONS / 

En· rais on de l'exceptionnelle observation du IO Février 
1975, dont les témoignages continuent à nous parvenir, nous avions 
pour. un .j; _ _s3mps, ·intE:?xr.ompu ce _dos sier .ol:Js�:r_yations ins olites que 
nous reprenons préseni�ment. 

- Le 23.II.74 - CLERIEUX (Drôme) -
Une lyc éene observe à 02 b un objet de forme r onde et de 

couleur feu qui par 4 fois décrivait un arc de cercle au-dessus 
et en arrière du b ois de ln Houlet te.  (enqu(3te FIGUET) 

- :Le 4.I2.74 - 1·10NTPELLIER ( Hérault )  -

Un couple de profes seurs observe entre I2b3 5  et I2b50 un 
ob jet baut dans le ciel d' a:;parence métallique, de la grosseur 
d'un pamplemousse. Fixe pend2.nt IO minutes , il a changé de forCJe 
en une dizaine de sec ondes pour se fraGmenter en 2 parties qui 
se sont elles-mêmes c oupées en 2. Il es t alors élJ)paru aux yeux 
des t8moins 4 dis ques ovalis és idmtiques qui , placés en ligne 
droite, se sont é loignés vers le Nord. (de Midi Libre) 

- Le 7. I2. 7 4 - r-10NTPRLLIER ( Hérault )  -

M. P.E. et sa  femme observent de la fenêtre de leur apparte­
ment à la jumelle vers Obi5, ··une -forme sphérique ovalisée de 
couleur blancbâtre avec des points rouges clignotan t  à sa péri­
phérie. Cette observation a duré IO minutes et la qualité du t é­
moignage nepeut faire de doute, lVI. P.E. ayru1t été officier de 
météorologie, sait donc reconnaître un ballon s onde d'un O.V.N.I. 

(de li di Libre )  

- Janvier I975 - LAULNE ( nancbe ) -

Un jeune garç on s ortant de cbez lui pour prendre l'air vers 
I9 b voit à 200 metres d�1ns. un cbamp1 un ob jet en forme 
de s oucou�e ovale à plusieurs 8tages. Le plus grand se trouvait 
en partie supérieure et était équipé de 4 à 5 bublots. La par-
tie inférieure était constituée par 3 pieds. 

Cet engin de couleur jaune brillante déc olla à la vertic�le, 
prit l'horizontale et disparut en direction de l'Es t avec une 
flamme de couleur o cre. Le lendemain, on releva des traces en 
forme d ' "U" et des traces de ccmbus tion. 

· 

Un autre t6moin dans .un lieu différent observa le même pbj-­
nomène. 

- du 3 au 4 Janvier I975 - SARAGOSSE ( Espagne) -

Une s oucoupe V0lante aurait atterri dans un polygône 
de rinnoeuvres  aériennes ?. ... ( du ])aupbiné Libéré)  

- I9 Janvier I975 - Lac Scorcb ( Ontario Etats-Unis ) -

Quatre habitants de Timmins ont vu un ob jet brillant de 
3 fois la gros seur d'une étoile se duplaçant d�Ouest en Es t . . •  

(du Daupbiné Libéré) 

- 2 Janvier I ,- - Sec des 2 F8es en î'lédi te-r année face �i, 
Bandol 

])eux boules lumineuses idmtiques de couleur blancbe avec 
un secteur sombre vers le bas,ont été vues en s tation pendant 
I beure avant de disparaître ver tigineusement .  
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Les  3 témoins pêchaient sur le lac de la Verne et les boule s 
leur s emblaient être reliées par un câble. (Enquête A.D.E.P.S.) 

- Dimanche 9 et Lundi IO Février I975 - ST-ETC:ENNE··Loire)­

Deux groupe s  de témoins situés _ _  en deux endroits 
différents ont obse rvé une gros se lueur blanche très intens e et 
éblouissante' IJUlsant lentement et re[;Ulièrement 0 �lle s emblait 
s e  situer dans un pr8s sur le plat eau du Gu i zay �ui domine lc.t 
ville au Sud (à poter que le plateau de Guizay a été le site, il 
y a trois ans, d'une série d'atterris sage). 

Cette lumière e st re stée en plac e , puis le s témoins ayant 
d'autres  préoccupations, ont cessé de regarder. 

Le lendemain, le s 2 même s groupes ont � nouveau vu cette 
lumière au même emplacement � 06h30. Elle y e s t  restée jusqu' Èt 
leur départ au travail (06h40). 

Après enquête sur place, aucune trace n'a été relevée et 
il s emblerait d'ailleurs que l ' ob j e t  stationnait au-des sus du pla­
teau. 

(Communication de 1':. P. UERLIER - Enquêteur et délégué 
régional L.D. L.N. pour· la Loire} 

- Lundi IO Févri er I975 - i'-lALI·iONT (Loire) -

Un babitant d'UNIEUX (IO Km au S.O. de ST -ETII'NNE, près 
de FIRIINY) a remarqué une formation de 3 points lumineux évrluant 
rapidement dans le ciel, au-de s s u s  du village de malmont, à bas­
se altitude, suivant unetrajectoire NE-SO. Le s objets se suivaient 
à "l2 queue leu leu" et n'ont été visibles que durant quelque s  
s econd e s. Vi t e s s e  d'un avion, à peu près . L e  village d e  t:AUTO:tiPr 
s e  trouve à 5 km au Sud du CHA1'{80N FEUGEROLL:CS. 

h. J3ERLIER que nous remercions vivement pour lc.t comlnt.mica­
tion de ces  docUi'lents ajoute : "si 1' on prolonge vers le N . E . la 
trajectoire (donc sur l'axe d'arrivé e) , on ab outit  exactement au 
GUIZA:t" 

(Communication de M. :BERLI:2R délégué régional L.D.L.N. 
pour la Loire) Enquête en cours. 

- Lundi IO Février I975 - ST-:BARDOUX ( Drôme ) -
Un lycé en Ivi. C. qui s e  trouvait dans un autocar roulant 

sur la D 67 (route de St-Donat - Cbanos Curson), obs erve à la 
h�uteur de St-Bardoux, un objet de forme ovoïde de couleur blan­
abe. Se découpant sur les Alpes , il suiv!lit une trajectoire N.S. 
L'objet s e  démultiplia en 4 autres objets·de même forme, alors 
q_u'·il acctlfrait son allure. 

Il disparut derri�re le clocber de l'églis e de St-Bardoux. 

Durée d'observation : 2 à 3 s econdes. 
T:::tille del' objet : corn:parée � un avion de 7 à 8 places. 

(Publication complète dc:ms un prohuin numéro - enquêteurs: rm. DU­
QU:CSNOY et DONNA VEN'l'URE) , 

- Mardi II F�vrier I975 -

Un groupe de témoins a obs ervé un phénomène en tout point 
s emblable à celui des IO et IL 2. à ST-I:TIENNE. 
(Communication de ]'vJ.P.BERLIER enquêteur et d�l�gué régional 
L. D.L.N. pour l:::t Loire). 
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- Lundi 17 Février I975 - MEZILHAC (Ardèche) -

• Vers I9h30, plusieurs témoins regard--:.nt dans la direction 
de Lachamp Raphaêl ont vu _q_uatre�points llr:ünGux, et cot·::ne un bal­
lon rouge. A la jumelle, le s 4 points qui s emblaient joints, s e  
détachèrent les  uns des autres, puis revenèr ent. Par suite, 2 
d'entre eux sont des c endus vers la sol. . 

(Publication dans un proch2in bulletin-Enquêteurs I1Ji"l. DUQUESNOY 
et HONORE) . 

• De St-Pierrev�lle, M. André H. a aperçu pendant un c ourt 
instant, les 4 points lumineux avant de  rentrer chez lui. 

(du Dauphiné Libéré) 

- Lundi 24 Février I975 - AVIGNON (Vauclus e) -

A I9h30, pendant I5 minutes, deux jet.mesgens ont observé 
en direction du Nord, une forte lueur en station dans le ciel. 
1 1 C'était comme deux phares  brillants qui clignotaient" ont-ils 
déclaré. 

L'objet s'est dirigé vers le Sud en des c endant et laissant 
derri�re lui une trainée jaunâtre. 

Il s'agis sait peut-être de la conjonctirn des planètes 
Jupiter et Vénus dont la période spectaculaire de bonne visi1i-
lité, s'est produite du I6 au I9 �évrier. (du Provençal) 

- Samedi Ier r�Iars I975 - LE CH.AHPEL (Ardèche) -

H. Serge V. et Melle Ros elyne :B. vers OI h ont aperçu une 
lumière rouge flamme au-dessus de la Hontagne de Fons. Elle cli­
gnotait et avançait par bonds en direction· du Hameau "le Cl'12.mpel". 

Au fur et h mesure du rapprochement de la lumière, les té­
moins distinguaient 3 points lumineux clignotants. 

Pour un court instEmt, la vision du pbénomène fut inter­
rompu par le paysage. 

Leur cbamp de vision dégagé, les témoins constatèrent de 
nouveau la présence  de ces  3 lumières clignotante s en formation 
triangulaire et en station, s emblant être reliées entre elles et 
enfermées dans un cercle. Le phénomène fut de nouveau ca ché par 
le paysage. 

(Enquête de JI'J. HONORE - ?u :Jlication dans un prochain numéro). 

- r1o.rdi 25 l"iars I975 - Quartier de s Mar candi ères (Drôme) 

Vers 23 h I-'1. Paul R. revenait de  T ounlon roulant sur l.s. 
D 53 pour s e  rendre chez 1i près de Châteo.uneuf-de-Galaure. Il 
vit un gros phare blanc, s emblant suspendu en l' ::tir comme un pn.ra­
chute, s e  diribe r  vers lui direction plein Sud pour d�vier vers 
l'Est et disparaftre subitement comme par enchantement � environ 
300 m du témoin. 

Dimension e stimée de la boule luwineus e  à 4 m de diarn�tre. 
(Enquête U'i. BONTTAVENTURE et DUQUBSNOY - Publication dans un rœo­
cbain m�..l�ro). 

- Jeudi IO Avril I975 - Dans le Comtat de Venaissin (Vau­
clus e) -

Entre 22h30 et 23h30, un avocat de Carpentras a observé un 
ob jet volant, de petite dirrL nsion, un peu plus eros , ... u 'une 8toilc. 
Le témoin a suivi l'objet à la jumelle et a ainsi remarqué que c e  
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derni e r  se  déplaçai t  lentement dans le c iel, c ontre l e  vent et  
en  provoquant dans s on s illage des  lueurs  tantôt jau nes, tantôt 
rouges. 

Venant du rJ.Iont Ventoux et  empruntant une direc tion NO-SE,  
il  a mis entre 45 mm à I h avant de disparaître è. l'horizon. 
( du Dauphiné Libéré - C ommunicJ.tion de r.r. GIRAUTI) . 

- Dim,:1ncbe ·20 Avril 1975 - 11,0-' .. .AI\iS ( Drôme) -
• M. J.C. retraité a vu vers 2 2h15 , un ob j e t  en forme de 

Montgolfière rouge , s emblant glis s er d ' un mouvem ent récu lier. 
Direction N.S. -Hauteur  es tim�e : 150 à 200 rn au-dessu s de  
l ' Isère - Temps d ' ob s ervati on : qu e lques minu tes  

( Enqu ête  en c ours par ï·'i. CH.AI,OIN) . 
• Un groupe de témoins aurai t vu aussi  un  phénomène . 

( Enqu ête  en cours par J}L h. FIGUET ). 

- Dimanche 20 Avril 1975 - VAISONS-LA-ROHAIJTC -

A 3 h du ma tin, le témoin n' a.rri vo..r,t p2..s G. do�mir ,  s e  
l8ve pour aller s e  raftaîchir dans s a  cuisine. 

Il perçait un bruit s emblable �. celui d 1 un dôr""-;;age de 
voiture. 

Il  re�arde par la fenêtre et voi t  une gr osse boule de 
c o u leur  orange vif i lluminant un pin à 400-500 rn de lui. La 

lumière s e  fondit dans le ciel j usqu ' à  devenir  un peint. Elle 
disparu t en direction S-SE ( Mont Vent oux). 

Une s orte de trainé�? rougeâtre a persi sté qtJelQ_ues  t ern.ps.  
(Information de b. GIRAUD - Enquête en ccurs). 

- Vendre di 25 Avril 1975 - 0. V .N. I. ou rriétéori t�s dans le 
c i e l  eurocJéen -.L 

-t Vers 21 h ,  des  hab itants de  Lille ont �t8 témoins du 
pas sage d'un O.V.N.I . 

� Les  habi tants de  Rou en , témoins eux au s s i , ont précisé 
qu'il s'abis sait d'engins phosph ores cants s e  dirigeant vers le 
Nord. 

+Vers 21 h ébalement, un m�téore de couleur  ve rte  ave c  une 
traînée 1Jlanche se d..;;:Jl��çant SE-NO a ôt0 vu pendant une dizaine de 
s e c ondes de  la t o u r  d� contr5le de l'a�rodrome de  ST-Etienne de 
S t-Ge oirs ( Isère) . 

l'1Ôme c onstat2tio n  pou r  des  habitants d ' Annecy et de l ' ag­
�lomération Lyonnais e . 

� A Boissi s-le-Roi , quatre per,sonnes dont un  ingÉnie ur 
ont déclaré qu e l ' ob j et  se  d8�laçai t horizontalement dans le ciel  
su ivi de  points lumineux d e  couleur rouge e t  qu'il ne pouvait 
s ' agir d'un m6t�ore. 

i' En He sse , J3ass e  S:J.xe e t  Rhén2.nie Wesphali e ,  un obje t 
émettant une lu eu r verte et lai s sant derrière lui une longue 
traînée brillcmte a i.JYC'Voqué une vive émotion parmi 18. lJopulation. 

Déclaration du dire c teur du cer cle d'étu des astronomiqu e s  
de  Cas s el " météori te  d e  IO à 15 c m  de  d:Lcunètre , dûsinté�rée à 
IO Km d'altitude dans l e  Nord de ln He ss e". - - 1 

-t Obs ervati on d'un ob j et noire ave c  traînée par le pe r­
s onnel de ln tour  de contr�le d ' Orly et par de0x pilo tes. 

Après recherche, au cun r�sultat. 
Météorite sGrement acc ompagnée par un O . V . N.I. pe ut-être ? 

( de l ' Eclair). 
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- Jeudi 27 Avril -I975 .:. CHAN'OS"' CURSON· (D:rôme�)- �;;_--·--. 
Deux témoins ont observé vers 18h30 la présence d'un disque 

nébuleux, blan·�, métallig_ue au centre, plus bas g_ue deux avions 
à ;r6.ac�iott·. q_\Ji :pass.:tiient. dans .lee c.i_el à cet ins.tan t ... __ . 

DERNIERE INFORNATION • • • • •  DERNIERE INFORl'JATION 

Un O.V.N.I. aurait atterri à LEZAY (Deux Sèvres ) aux 
environs de minuit le vendredi 2 liai I975. 

Les gendarmes, témoins de l'observation ont vu une boule 
lumineuse grosse comme une pleine lune atterrir près de l'8ccle 
du village. 

L'un deux essaya de s'en approcher jusg_u'à une �ngtaine 
de mètres, à ce moment, .l'engin "brillant de mille feux", décol­
la dans un bruit :de vol de perdrix en direction d'une autre cor..l­
mune. D'autres témoins alertés par les gendarmes constatèrent 
l'envol de l'O.V.N.I. 

(de la Hontagne - Aimablet:oent fourni par 
M. PEYRET) 

-o-o-o-o-o-

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooonoooooooooonorooooo 

Nous avons l'intention d'imprimer un uuto-collunt. 
couleur sur support, à l'emblème de l'Association. 

A vos crayons, palette et envoyez-nous vite vos épreu-
ves. . 
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:: Vends lunette astronomig_ue avec trépied :: " G 30 X I20 " 
Il ,, 
:: Diamètre 80 mm :: " Marg_ue Galaxie :: 

Prix : 600,00 F. :: 
S'adresser à VINCENT Luc - Les Ifs 9 L3. Nonnaie 
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OBSERVATION ANCIENNE l 

UN O.V.N.I. DANS LE CIEL DE VAL:CNCE . . . .  C'ETAIT EN I750 

C'est à l'amabilité de r1. BOUJIDTE, directeur de la biblio­
thèque municipale de Romana� que nous devons cette d�couverte, 
ce qui montre L;;_Ue le problème des "objets volants non ide ntifLsn 
ne date p=1s d'hier. r1. BOUTtN:C a d8niché cette observation peu ba­
nale dans les 11annales de Michel F0:1E8'r", un historien qui a com­
pilé les faits saillants de notre r.:.;.;ion dans le-s siccles passés. 

A la page 225 de son ouvrage, il titre 
Phénomène : "Le 3 Février I750, lendemain de Notre D<1me, il paru� 
au ciel un phénomène fort surprenant. 

C'était sur les six heures du scir que parut du côté du 
couchant une rougeur extraordinaire, ensuite une clarté g_u'on 
aurait vu luire, ce qui fit le tour du côté Nord et finit du côt6 
du levant, et dura jus�u'à neuf heures du s�ir. 

Bi<Jn.. des t;ens crurent que le feu ét.ai.. t dans la ville, 
tellement cela éclairait, ce qui formait de longues queues toutes 
en feu. 

Il faut noter que cette nuit le temps était serein et que 
la lune était sur son déclin". 

Ce phénomène lumineux de I750, vu par toute la population clo. 
V:üence et de ses environs, et observé pendant trois heures par 
certains, n-t-il ouvert, en dispa.rais sant sur Combe-Laval, la 
voie à nos modernes O.V.N.I. ? 

On pourrait le croire, en effet, l'O.V.N.Io aperçu le 
IO. 2 o 75, en Ard8che, au couc}Jant, par un lycéen qu:L at-�endcü t son 
car, a ét� vu au Nord, L Génis sieux, et il disparut au lev2nt 
dans la direction de Combe-Lo..valo 

Sur Combe-Laval ont disparu : le cigare vu par l1me C 0 en 
I974. 

La boule rouge vue par les témoins de St-André-en-Royans 
en I974. 

L'engin vu par le discaire de Pont�-Manne en 1974. 
Les OoVoN. 1. vus par les habitants de Pont-en-:::toyanso 
En 1954, enfin, un gros engin n ;:ité observ2 par H. T. à 

4 h de l'a)rès-midi, à la h�uteur des rochers de Combe-L2valo 

Après la ligne :Gavic, les o.pparitions d'C,V.N. 1. dans notre 
reg1on pourraient-elles déterminer une nouvelle ligne orthoténi­
que lJassant par Combe-Laval ? 

-o-o-o-o-
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/ 6 - BI.BLIOTHEQUE / 

L�S_P�I0�1QU�S_-_ABT�C�Eê � �1TIB 
- ----- - - -- - - - - - --- - - - - - - - - - - - - - - -

- S c i en c e s et Avenir - nQ 333 - Avril I975  -

• En marge de la s c ien c e  ( on parle du Dr Hyneck ) 
• Le poids d e  la lumi 8re reme t trai t en cau s e  l ' expansion 

de l ' univers 

laxi e s  

0 Le d e u xi ème étge d e  l a  s tat i on orbi tale· s ovi étiqu e Sali o u t  
. Carnac , u n  obs er vat o i r e  préhistori�u e . 

- S c i en c e s  e t  Avenir  - nQ 3 3 9  - Mai 1 9 7 5  -

• De nouveaux té le s c o.pe s . : te chni que- de  l '  interf é rom8tr i e  
• L ' archéologie aé_ri enne 
• La s c i en c e  f.ac e au d ogme . 

S c i en c e s  e t  Vi e .� nQ 690 - Mars 197�  -

Le s din o s au res s e  s e rai ent empoi s onné s  
• Hn.rs e t  l e  sport agr e s sif , une s tat is tü:u e  ét range . 

- S c i enc es e t  Vi e - n Q  6 91 - Avril IS 7 �� -

• Le climat d evient f o u  parc e  qu ' il t end ve rs le fro id 
• Il fau t  peu t- @ t r e  renonc e r  à me s u r e r  l 1 un iver s .  

- La Recbercb e - nQ 55 - �  Avril 1975 - · 

• L ' origine de l ' h omme mo dern e  e t  d e  s e s  races 
• La dynami qu e des  Galax i e s  spiral e s  
. w c omplexe ast r C'nomiqu e  de Z el enchuk 
• Le s vert 6br é s  et  la dCrive des continen ts . 

- Ciel et e spac e - nQ Spé cial . -
Le s :;alaxies gén érati on s  stellaires e t  famille des sa-

• L ' univers en évolu ti on : l e s  é toile s , la vi e des  gala­
xi es , l ' e spac e � l e  temps et l ' univers 

o Coup d ' o ei l  ver·s l ' univers 2000 , e t  ensu i te . . . .  ? 

- Pilote - nQ 9 - Févri;e r  I 975 -

Aprè s  le s 2 i llu s tr o s  de  grcmde qu ali t é  " le dos sier d e s  
s ou c ou r)es volan te s "  e t  " c eux venu s d ' ailleur s "  d e  laplume de  Lob 
et  s o u s  le c ou p  d e  c rayon de Gigi , une nouvel l e  page du d o s s ie r 
s ou c o u pe s  volan t e s : " l ' affaire du malmon t "  eng_u @ t e  de  j>J . CIIAS­
S �B I GNE re lat é e  dr-ms L . D . I1 . N .  n Q  132 et bu lle tin A .D . E . F . S  nQ 6 .  

- Pi lote - nQ I2  - Mai 1 97 5  -

S ou s  le t i t r e  " Le s  lumi èr e s  de  l ' inc onnu " ,  t o u j o u rs d e  Lob 
et Gigi , " l ' affair e  de Tran cns " publi é e  dans :Ph én om èn e s  Spntiau:K 
e t  L . D o J� . N .  
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REVUES UFOLOGIQUES 
-=-= -=-=-=-=- =-=-= 

No u s  avons r e ç u  en s ervi c e  d e  pr e s s e  : -

- Lumi è res dans la Nu i t  - nQ I 4 4  - Avri l  I 9 7 5  -

• Atterris s age dans la vi lle de Nante s .  Vagu e e s pa­
gno l e  de I 97 4 .  Nouveau d é t e c t e u r  magnét i qu e·. · ·  

Vu e s  No uvelle s - nQ 3 - Avril I975 

• Ph én omène s 8tranges . Ins o lite . L e s  O . V . N . I .  e t  l ' espa c e  
temps . 

- Bu lle tin A . D . E . P . S . nQ II -

Un nouveau 1 1 C lu s t e r 11 , le golfe de Valinc o 
• Le plasma e t  la prrpu l · i on d e s  engins s pat iaux . 

Infore space - nQ 20 · - Avril 1 97 5  -

0 Ju illet I 9 47 : le ph én o mène O . V . N . I .  entrait dans 
l ' his t o ir e  

• Avril I 9 7 4  : 67  obs ervations d ' O . V . N . I .  e n  Belgiqu e 
Oloron e t  ·Gaillac : · dBa effe ts de miro irs ? 

- Du ciel à la te tre - Avril I 9 7 5  -

- G. E . R . S .  Info nQ 2 -
Publi cation du Groupe-ment d '  :Dtu des e t  de Rec b ercb es 

S c i entifiqu e s  dirigée par T•I . D .  JI.IAVRAKIS , j eune membre de 
l ' A . D . E . P . S .  V o u s  trouve r e z  parmi le s divers es rubriqu es inté­
r e s s antes trai t é es : 

• Le s explosi fs 
• Chroniqu e s patio-temporelle 
• O . V . N . I .  : h o s t iles ? 
. Carbu rants pou r fu s é e .  

- MERQABA - nQ : 5 - Bu lle tin d e liai son du Gro upement 
d ' Etude de l ' Etrange e t  des Ph én omène s C onnexe s • 

• Les O . V . N . I .  : une r éali t é  
• L ' Au d e  e s t  vist t é e  
• S c ience fi c ti on : l e s  au t eurs français e n  c o lèr e . 

-o- o-o-o-o-
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/ 7 - GENERATEUR D ' ENERGIE I'AR GRAVI'rAT ION / 

Notr e  c ivi lisation traverse unegrave cri s e  de l ' énergie dont 
les péripéties  de l ' biver 73 ne c on s tituaient qu e la première 
vagu e . 

Les O .V .N . I .  montrent dês performan c es et  un champ magnéti qu r  
( qui  accumule  la puissance d ' une bombe H ( I )  intpliqLmnt d e  le ur  
part l ' usage d ' une très pu i s s ante s ourc e  d ' énergi e .  

Quels rapports entre c e s  fai ts  ? 

Au cun , s inon la néc e s s i t é  pou r  nou s de r e ch ercher de nouvel­
les S e t :! rces  de pui s s ance aus s i _ bien pour notre propre usage qu e 
pou r  essayer de c omprendre, les  UFO . 

Depuis longtemps , on a émi s  1 1  b��potbèse  d 1 une s ourc e gravi­
tationnelle de puissan c e  � bord  des OVNI . Or , pour la premi ère 
fois , la s c i en c e  peu t  nous  donner une image ass e z  exac te  de c e  
qu e s e rai t une 1 1 centrale gravi taticm1elle " . T o u t  part d ' un c orj!s 
é trange , ob j e t  de l ' attention de tous les physiciens du monde 
delJUi s  quelqu es  ann é es : le  trou noir ( 2 ) .  

Fon damentalement , le  conc ept d e  trou noir e s t  as s e z  s imple : 
tout  le monde sait  qu e les mass e s  s ' attirent en tre elle s � i l  
fau t donc créer  une cer taine vi t e s s e  d ' éloignement s i  l ' en veu t 
é chapper à l ' attraction de l ' une d ' elles . Par exem;le , i l  faut 
créer une vit e s s e  de ii , 2  !�i/s pou r se libérer de  l ' attraction 
terres tr e ; c ' es t  la fame u s e  vit e s s e  de libération . Cette  vites se 
e s t  d ' autant plus importante qu e la mas s e  at tractive e s t  plus 
grande et  l) OSsède  un ra;o·on plu s pet i t .  Donc , si  1 1  on prend une 
c ertaine ii1ass e , et qu e par un =:ro c é d é  qu elconqu e on la c omprime 
indéfiniment , sa vites s e  de libérat i on augmente ra elle aussi , 
indéfiniment . 

Pour un certain rayon , la vites se  de lib �ration de la mass e  
atteindra c elle d e  la lumi ère ; donc , tout c e  qui partira d e  la 
s u rface de c e tte mas s e  y r e t ombera , puisqu e , pour écba:;per à 
s on attraction , i l  faudrait créer au départ , une vi tesse  plus  
grande qu e c elle de  la lumi ère , c e  qui  est  imposs ible . l1� ême 
les  pho tons ( grains de lumi ère ) ne pourront é chapper à une tel­
le force  gravifi�u e . . •  Vu e de l ' ext érieur une telle mas s e  e s t  
donc forc ément noire , e t  s on champ d ' attract ion abs o rbe t o u t  c e  
qui pas s e  à sa:;)ortée , d ' o ù. l e  nom d e  " trou noir " . 

Le rayon pour lequel  une mas s e  H devi ent un trou noir est  
égale à 2 G M o� C r epré s ente la  vit e s s e  de  la  lumi �re  e t  G la 

C2 Cl 
c ons tante univers e lle de la gravitation s oit  6 , 67 . IO-u en sys t e-
me d ' unités C . G . S .  ( 3) .  

L ' existenc e du trou noir fut prédi t dès  I 933 , mai s c e  n ' es t  
qu e c es derni ères ann ées  q_u e la théori e  s ' es t  d8veloppé e e t  qu e 
l ' obs ervati on spatiale a permis de détec t er de tels ob j e t s  en­
c o re a��elés c ollapsars ( é toile eff ondrée ) . Lorsqu ' une  é toile  
a brûlé  tout s on c ombus tible nu cléaire , elle se  refroidit et  
les forces  de pres s i on ne1)euvent plus  équ i li [)rer 1 ' attrc..c tion 
gravi tationnelle qui é cras e l ' astre et  le fait s ' effondrer sur  
s on c entre de  gravi té . f.Tnis le pbénomène ' trou noi r "  ne pourrait-
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il :pas s e  :produire �

--�
e. autre é ch elle qt.:l e .. c e lle des  étoiles 7 

Rien ne l ' int e�di t �  e t  b eau c oup  :pens ent qu ' il doit exis ter 
des tro u s  noirs dans le ntonde des  particu les o Les lois  de la 
physiqu e nous a�)rennent en effe t , qu e tout c orpu s cule  mat ériel 
s e  pré s ente s o u s  le druble aspe c t  de  particule grannu laire , et 
d ' une onde dont la longu eur d ' onde ( dé signée  c onventi onnellemen t 
par la lettre À. gre c qu e ) vau t : Lambda ( 4 )  À = Q!f. oü ï-1 e s t  

l'W 
la mas s e  de la parti cule , V sa  vit e s s e  e t  Cte = une c ertaine 
c ons tante d éJ.Jendant du t;y:pe d ' onde o ::·our une parti c u le à inter­
ac tion éle c tromagnétiq.u e ,  Cte  est la c on s tante de J?lanck ,  dési­
gnée  par h ;  h=6 , 6 5 . Io-2 7 . Dans le cas d ' onde gravitationn elle , 
Cte  e s t  la c ons tante G ,  évoQu ée  plu s hau t . 

Lors qu e  la longu eur  d ' onde d ' une particule �gale s on rayon 
de gravi tati on , elle ne :peut plu s exis t er [, l ' é tat no rmal et 
s ' eff ondre en trou noir . C omme la mas s e  croi t ave c la vi tes s e , 
pour toute  :par ti cule il arrivera un moment o� • • . •  

Cte _ 2 G�I c e  qu i s e  :produit pou r  MI = \ J·---;o-1'1.,...--- 0 , 04 mg ou  
l.\m - � � 2 G  
M2 = � � = I22  Kg ,  s uivant le type d ' onde c ons i d ére:ie . 

On a donc deux mas s e s  :pos sibles :pour les mi cro trNlS  n oirs 
40 mi crogramme s ou  I22  Kg .  Le rapport des deu:x é tant \ rT'" 

. � b 
approximativement trois milliards . 

Lors qu ' une parti c u le vient à :pass er près d ' un micro  trou 
nuir , e lle tombe dans s on champ de gravitation , et décrit au t0ur 
de lui uneorbite paraboliqu e  s emblable à celle de certaines 
c omètes  au tour  du s oloi l .  Au cune éner5ie n ' est 8mi s e  dans c e  
pro c e s su s ,  bien q u e  la par ti cule inci d ente :pas s e  à t r è s  gran­
de vi t e s s e  près du trou noir . 

Tout au moins c e  rai s onnement e s t-il valable pour une in t er­
ac tion ne faisant pas intervenir de charges électriqu es . En 
prc�tL1_u e , la particule in cident e ( proton , électron , noyau ato­
miqu e )  poss ède une cbarge ._; le ctriqu e . Il  e s t  très probalJle 
qu ' il en va de  m�me pou r  le  micro  trou noir . l ' interac ti on fait 
donc intervenir les f or c e s  électromagn é tiqu e s , et  lorsçu e la par­
ti cule  inci dente  :pass era à gra!J de vit e s s e  près du trou noir , i l  
y aura 6mis sion d e  pho t ons . C eux-ci s ' é chappent et  leur énergie 
:pourra �tre r e cu eillie plus tard par un syst ème apj_.ropri é .  

- �Jais j u s tement , qu e lle e s t  leur 8nert::,ie  ? 
- Sa valeur  d épendra de  la vit e s H e de la particule  inci-

dente , et  donc de la force d ' �ttrac tion du micro trou noi r .  La 
c o u rb e  d ' émi s s i on présentera une allure  thermiqu e ave c un spe c ­
t r e  c ontinu s uperpo s é  à qu elques  raies  d '  é rni s s i on traduisant 
la s tru c ture  des niveaux quantiqu es d ' énerGi e dans le s environs 
immédi�ts du trou noir ( 5 ) . 

Tou t c e ci n ' e s t  :pas une simple sp�culation : l ' observation 
radioas tron omi qu e a révélé de :puis :plusieurs '""-nn .; es , l ' exi s t en c e  
d ' une émi s s i on radio s u r  3 mm d e  longu eur d ' onde baibnan t tou t 
le c i e l .  Cette  radia ti on S >3i11blable È;, c elle d 1 un c orps noir  à 
JQ Kelvin , e s t  attribu é e  aux derni ers é chos du "big-ban[;" , -
1 '  eJ':plo s i on origine lle ayant créé  l ' uni  vers il y a IO à I )  
milliards d '  ann 0 e s  0 Nais  il  pourrait tout  au ssi  1Ji en s ' agir 



du rayonn e ment d e  f r e inag e  émis par d e s  par t i c u l e s  charg � e s  à 
l e u r  pas sage aupr è s  d ' un mi c ro trou no i r . 

I7 

Si no t r e  int erpr e tation e s t  la bonne , i l  do i t  e x i s t e r  un au t re 
rayonn ement aux pro pri � t é s  similaires mai s  en� en d r é par l e s  trou s  
no irs d e  120 Y.g . C e  s e cond rayonn e ment do i t  po s s é d e r  une énergi e 
qu e l q_u e s  troi s mi lliards d e  fo i s  s u p ·, ; ri e u r e  à c e l l e  du JJr emi e r . 
Or , c ' e s t  bien c e  qu e l ' on c ons ta t e  : l ' obs ervat i on d e s  rayons 
gamma ( 6 )  par d e s  s:t e lli t e s , révè l e  l ' exi s t enc e d ' une 8 rnis s ion 
dont l ' �ne rgi e e s t  c ent r é e  s u r I Me V ,  s oi t à qu e lqu e s % d e s  pr é ­
vi s i ons po s s ible s e n  partant d e  n o t r e  th .._;o r i e  e t  d u  ray onn ement 
à 3 Q  K.  

La marg e d ' e r r e u r  e s t  b i en inf éri e u r e  à c e lle d e s  me su re s  ! 
Ju s qu 1 2, J?ré s ent , on a vœ:ilu vo i r  dans c e  r ayonn e ment gamma d e  I rieV , 
l e  re s t e  d ' un e  ann i hi lation mat i è r e  an t i ma t i è r e  2ux pr e mi e r s  âg e s  
d e  l ' unive rs . C e t t e exl:Jl i c;::tt ion n ' a r:.;. en à voir ave c c e l l e  donn é e  
}Jo u r  le ra� onn emen t de 3 mm e t  donc ne di t p-:lS J.JOL li'qu o i  l e  rappo rt 
d e s  énergi e s  de ces d e ux émi s s i ons e s t  éc,ale �t G/h � ce qu e l ' on 
o b s e rve e t  qu i d é c o u l e  dir e c t e ment de la théori e qu e no u s  pr é s en­
tons . 

L ' i s o tropi e du ra�'on:..! emen t obs e rvé p rovi en t  t o u t  s i m pl e lllen t 
du l ai t  qu e l e s  mi c ro t r o u s  no i rs doive n t  remp l i r  l ' e s pa c e  dans 
to u t e s  les dir e c t i cns ave c la m ê me dens i t é . l'·.lê me s ' i ls t r o u vent 
l e u r  origine dans les g::tlaxi es ( c e qui e s t  très ..... rC'ba-i.ù e )  et y 
s ont plu s no io�br e u x  par un i t é  d e  v o lume , 1 '  i !i1mens i t é  des e s11a c e s  
int ergala c t i qu e s  ( I  milli on de foi s  plu s vas t e  qu e c e ux d e s  ga­
laxi e s ) CO ldlJ ens e larg e rt; ent la r e du c tion de la densi t é e t  obli­
tère c o mpl è t emen t l ' qccrc issement de l ' émi s s i on dans le plan ga­
lac t i c.Lu e .  

No tre tb�ori e s e  t r r uve donc en ple in ac cord Rve c l ' obs erva­
t i on s u r  to u s  l e s  plans , mai s  en plu s , e lle prévo i t  c e r tain s  
ph énomène s non m:ore d é couverts e t  qui s e  trouve r a i ent e n  c om­
pl e t  d é s a c c o rd ave c  l e s  expli c ations c la s s i qu e s  avanc é e s  j u s ­
q u  1 i c i . Pa r  exerrll_", le : 

a )  La s u perpo s i  ti en à 13. c o u rb e  t h e rmi qu e d 1 8 mi s s i on en fonc -­
t ion d e  la fr �qu enc e d ' un c e r tain nomb r e  d e  raies  s p e c t rales 
c ara c t é r i s t ��u e s . C e s rai e s  prcvi erJ� ent de la s t r u c t u r e  qu ant i ­
qu e du c l1amp 8 l e c t ri c1u e au }_œ è s  d u  t ro u  n o j_r . L '  une r{:;ie e s t  alor s 
é mi s e  par p::-. qu e ts d ' une c e rtaine val e u r  e t  non en une r · .-.di:=:tt ion 
de s p e c tre cont inu 9 du fait de l e u r  fa�L bles s e  e t  de l e u r  t rè s  
grand rappro c h e m ent , i l  e s t  d o u t e u x  (;_u e c e s  rai e s  IJU i s :::: ent ê t r e  
d é c e l ée s s u r  l a  radiat ion de 3 mm de longu e u r  d ' ond e .  Par con­
tre , l ' émi s s ion � I � eV devrai t p e rme t tr e  c e t t e  é t u d e  dRns de 
b i en meilleu r e s  co n di t i ons . 

b )  L ' ac crois s e ment de l ' int ens i t é de l ' �mis sion s oit dans l e s  
zone s o� l e s  mi c ro tro u s  no irs s ont c r � & s  e t  exi s t ent d onc en 
plu s Gr2n d  nombr e ( no y aux galac tiqu e s  ? tro u s  no irs s t e llai r e s  
c o 1mne Cygnu s Xi ?) , s o i t  dans l e s r é ,"i ons d e  plu s fo r t e  d en-
sité ga zeu s e  entrafn ant plu s de r encont r e s  tro u s  noirs - parti c u ­
l e s  e t  donc davantage d ' � mis s ions d e  pho tons . 

c )  La théo r i e  prévo i t  une c ri gine c ont empc raine du rayonn ement 
c ara c t éri s t i qu e  �u ' i l e s t  po s s ible de me ttr e/evi C anc e par dive r-
s e s  mes u r e s . en 
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d )  C e  de rni e r  point implique à s on tour l a  po s s ibi li t �  d e  d � ­
r o u lement d u  ph én omène sur n o tr e  propre plan è t e . 

Qu ' arriverait-i l s i  un mi c io t ro u  n o i r  r en c ontrai t la 
t erre ? 

Pa s c;rand c h o s e s ' i l n ' a  qu ' un e  mas s e  d e  40 mg , mai s  beau­
c ou p  s ' i l r enf erme 12 2 Y� de m�t i è r e . 

C ' es t  c e  d e rn i e r  point qui pr é s ent e  p o u r  n ou s  l e  plus d ' in­
térêt i c i . L ' atmo sph è re de n o tre monde c (m s t i t u e  en e f f e t , un 
mi l i e u  gazeux par t i c u li èrement dens e par rappo rt à l ' amb ian c e  
spati :ü e ; l e s  ph én omi:me s y r evêtent donc une amiùe u r  beau c o u p  
plu s · gr and e .  L ' é mis s i on de gammas d�ns l ' ai r , i oni s e ra l e s  at o­
mes t ou ch é s , et  l a  charge é le c tri qu e a c qu i s e  par c e ux - c i  l e s  f e r n  
tomb e r  vers l e  t r o u  n o i r  ( tou t a u  moins p o u r  c e ux pos s édan t  u n e  
charge de s igne c ontraire à c e ll e du  trou noir . ) Il s • ·en s u ivra 
une nouvelle émi s s i on de rayonn e men t s  gamma , donc enc o r e  plu s 
d ' i oni sati on , d ' at omes aspir és , de gamma e t c  • • •  

S u ivant l ' impor tanc e d e  la charge 8 l e c triqu e du  trou noi r , 
c e tte a c c é l �rati on c ondu ira s oi t  à une gigante s qu e  ex � �os i on 
( p e u t-- ê tre e s t- c e  là l '  ex:Jli c a ti on d e la " mé t� ori te 11 de S i b é r i e  
du 30 Juin I �OG ? ) , s oi t  à une sph ère d e plasma ( 7 ) en tr e t en u e 
par l ' énergi e de l '  émi s s i on d e  gamm.as en s on cen tr e . I!a moindr e  
d i s s ymé t ri e  dans l a  di r e c t i on d ' arrivé e d e s  a t om e s  i o ni s é s  de 
l ' air , � l ' ap�ro ch e du trou noir , c r é erai t s u r  c e lu i - ci unes o rte 
d 1 ei f e t de r êac ti on s emblable à c e lu i  cr é é  par u n e  fu s t: �� .  Comme 
de t e lles di s s ymé tri e s  s ont pratic.;.u ement in évi tabl e s , i l  fau t 
s ' att endre à c e c1u e  la b o u l e  de:plasma s au te dans t o uh:s  l e s  di­
r e c t i ons , malgré les I20 Kg de s on noyau c entral . 

C e  no uveau pb én amène na tu r e l  ne ralJJ:J e l l e-t-il pas é trant;e­
ment d ' inn o rnbrab le s d e s  c ri -;Jti ons de "boules de lu mi è r e irnma téri e l-
1es " ·clas s é e s  fau t e  de mi eÜx parmi l e s  OVNI ? 

Nous  nou s garderons b i en d e  ramener t o u t e s  les  o b s e rva­
·- ti ons de s ou c o u p e s  volant e s � d e s  ch u t e s  de mi c r o  tr o u s  n o irs � 

trave rs n ot r e  atmo s phère ! 

Le s atterri s s �ge s e t  le s tr�c e s  lai s s ées  au s o l  daman­
tr ent b i en �u e ,  d�ns un c ertain n o mbr e de cas t o u t  au mo ins , l e s  
OVNI s on t  bien de �,; pr odu c ti on s  te chn o l ogi qu e s . Pa l  f oi s  l e urs 
p e r f o rman c e s  en ont fait dcu ter , mai s l à  enc or e la pu is sance et  
la c o mpa c i t é  d 1 u n e  s o u r c e  d ' énergi e expl oi tm1 t e t  c on t r ô lan t 
l ' émi s s i on de _ rayonnements d ' un trou n o i r , pe r w e t  b i en d e s  ch o­
s e s . 

Phénomè11 e natu r e l  ou provoqu é dans un gén érat e u r  cl '  éner­
gi e , l e  mi c r o  trou n o i r  fini t t o u j ou rs par s ' e ntou r e r  d ' un e  c o ­
qu i ll e de par ti c u les charg � e s , d e  s igne c on traire � s on pr opre 
champ . Il  d evi en t al ors une s or t e  de 's u p e r  at ome " ne utre et 
n ' éme ttan t pra ti qu e m ent pl u s d ' én ert:,i e . Dans un g;';n érate u r  d e  
IlU i s s anc e ,  i l  n e pré s ente a l o r s  plu s a u c u n  in t ér ê t  e t  i l n e  r e s -­
t e  pl u s  �u ' à  s ' en d�baras s er .  

Des é tu d e s  gravimé triqu es men é e s  s u r  c er tains l i e ux d ' at­
terris sage s d ' UFO ' s ont r évélé un lége r ac c r oio s ement de la pe­
s ante u r  l o cale , exac t em8nt c o mme s i  "ON "  s ' é tai t d éb3r']1.1.s s é 
là d e  qu elQU e s  mi cro t r o u s  noirs devenu s inu tiles  • . • c o ïn ci denc e ? . .  

YV.AN BOZZONETTI 
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(I) La bombe atomique A met en j eu la fission d e  noyaux d ' ato­
mes lourds ( c omme ceux d ' uranium) . Puissanc e  explosive expri­
mée en kg-tonnes . La b ombe thermonucléaire de type H fait in­
tervenir la fusi on d ' atomes légers ( c omme ceux de l ' hyd rogène 
et d u  deutér ium ) , c ' est c e  qui se pro d uit pour le soleil. Puis­
sance e xpl osive exprimée en milli ons de tonnes d ' explosif clas­
sique . 

( 2 ) Voir aussi bulletin nQ I - Le micro trou noir . 

( 3 )  Système C. G. S .  = systême ayant pour unités fond amentales le 
c entimetre , le gramme et la seconde . 

( 4 ) Longueur d ' onde = longueur d ont se propage un mouvement 
vibratoire au c ours d ' une pério de. 

( 5 )  Spectre = ensemble de rayons colorés , résultant de la dé­
composition d ' une lumi ère complexe. 
Ainsi le blanc est formé de la j uxtapositi on de couleurs : 
r ouge , orangé, jaune , vert , bleu , indigo et vi olet qui c orres­
pondent chacune à une rad iati on d e  longueur d ' onde bien définie . 

L ' étude des spectres permet de d �terminer la nature d ' un rayon­
nement d onné . Les solides et li quides incand escents émettent géné-

ralement toutes les ra di ati ons : 'leur spectre est d i t  c o·n tinu . 

La pro jection sur un é cran d e  la déc omposi ti on d ' un rayonnement 
quelconque donne des raies . 

( 6 )  Les rayons �, 
sont des ondes électromagnétiques extr êmemegt 

c ou�tes, de longueurs d ' onde compr ises entre ro-2 et ro-4 A 
( I  A = ro-IOm) . 

( 7 )  Le plasma est un milieu gazeux i onisé dont la charge spa� 
tiale est presque nulle du fait d es c oncentrations élec troniques 
et ioniques sensiblement égales. 

-o-o-o-o-
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Témoin : N. F . • • •  épi cier à CARCES ( 83 ) 
Enqu ê t eu rs : ALLOS . - JULIEN d e  l ' A . D . E. P . S .  
Da te d e  l ' enqu êt e : l e  I6 . 2 . 7 5  
Date de . l ' obs ervati on : l un di IO f év ri e r  I 97 5 
Heu re d ' obs ervati on : 20 h 20 - 20 h 30 
Lie u  d e  l ' obs ervati on : environ de CARCES ( voir c r o qu i s ) . 

L ' o bs e :cva ti on a é t é  signalé e  e t  c ommen t é e  par la pre s s e  
l o c ale . M.  F • • . a é t é  interrogé par l a  brigade d e  Gendarmerie 
de  CA..-q CES e t  par d e s  re1Jr8s entan t s  d e  " Lumi èr e s  dans la Nui t "  
e t  de la S . V . E . P . S .  

Dans la l umi ère de s e s  phar e s , i l  a ape r ç u  un engin lu mi­
neux en stat i onn ement au -d e s s u s  d ' un champ près de la r o u t e  
:SRIGNOLLES-C.A:RC:CS , i t in éraire qu ' il emprunt e  deux fois par 
s e wain e . Il a s t oppé s on vébic u l e , a obs ervé l e  phén o mène depuis 
la route à une di s tanc e  d ' en vi ron 40 rn ,  pendan t que l�u e s  min u ­
t e s .  ?ris de paniqu e ,  i l  e s t  a ll é  aver tir le s 0 endarmes d e  l a  
l ocali t é . C e ux-ci é taient s u r  le l i e u  d e  l ' obs ervation vingt 
minu t e s  plu s tard . Le ph én om�ne O . V . N . I .  avait disparu . Leur 
enqu ê t e  n ' a  révélé aucune trace au s ol .  Un fort ma6nétis me du  
véhi c u l e  d e  M .  F • . . a é t é  v�rii i é  par la S . V . E . P . S . 

Dé c larati ons du témoin . 
. 

Mavoiture n ' e s t  pas u n  di e s e l  : elle march e à l ' e s s enc e .  
Je me s u i s  appro ch é à 40- 50 mè tres d e  l ' engin . Mon ap­

par eil radio a é té brouill é , pu is a s t oppé . J ' ai 8 t e int phares 
e t  veilleu s e s . Le m o t e u r  t o u rn ai t  au ralen ti ; à au cun momen t 
i l  n e  s '  e s.t arr ê t é . Ma bat t eri e n ' a pas é t é  to u cb é e . Les cir­
c u i ts G l e c triqu es fon c ti onn ent bi en . 

Le temps 0 tai t t r è s  c lai r 9 j ' ai b i en pu l ' o b s erver . 

J ' ai vu c inq hub l o ts ( pe u t-êtr e  s ix ) re c tangu laires . Voye z 
mon d e s s in pour l e s  rap)orts d e s  me s ur e s . L ' engin a environ 
E m. de l ong , sa hau t eu r  e s t  d ' envi ron 2 m .  r'J on d e s sin n ' a  pas 
de c o t e s  pr é c i s e s . C ' �tai t  plu s l ong s u r  l ' ar r i è r e  ( I ) . 

Je s u i s  f o rme l , l ' engin 8 ta i t  d ' un s e u l  b lo c , s ans c o u ­
pu r e . Il �me t tait s u r  l ' ar r i è r e  ( I )  u n e  lu e u r  indéfini s sable , 
jau n&tre , f lafarde ,  c o mme à travers une vi tre opaqu e .  Je ne 
peux pas en d éfini r l ' o rigine exa c t e . La même lu eur s e  r e tr o uv�i t 
s o u s  l ' engin e t  à travers le s hublots . Il n ' y  a e u  a u c u n e  varia­
tion de lumi Gre pendant le s deux ou trois minu t e s  de l ' obs erva­
t i on . 

L ' engin n ' a pas b o ugé . Rien ne s ' e s t  pas s é . Le silence 
é tai t t otal : ni un siffl ement ni un b o u rdonnement . R i en .  Jt:: 
n ' ai aper ç u  au cune fis s ur e , au c un d étai l  s u r  l ' engin . G ' e tR i t  
noir.  

J ' ai vu c e t t e  lueur d e  loin . Je n ' y  ai  pas pr êté cas . J ' ai 
pens é qu e c ' était un f e u  de campagn e . IVJ.aint emm t l e s  pays ans 
brû lent l e s  s armen ts e t  l e s  feux r e s ten t qu elçu e s  f o i s  dans la 
nu i t .  La rou t e  fu.it un tou rnant à l ' emplacement d e  l ' engin . S u r  
ma v o i tu re , j ' ai c.i.u atre phares à i ode ; e n  prenan t l e  t o u rnan t 
i l s  ont é c lairé l ' engin . 
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Alors j ' ai vu une mass e  noire sur le champ et j ' ai aper çu le s 
hublots . Je me s u i s  arrêté  s u r  le c8té  gau che  de  la rou te ( 2 ) . 
La c oupole de l ' engin é tai t r onde�  ·Je n ' ni rien aperçu  au -d e s s u s . 
Regar de z  mon dessin . Il v tai t suspendu en l ' ai r  peut  ê tre  à 5 
ou G m.  Le s gens de  la S . V . E . � . S .  sont venu s . Ils ont me s u r é  
le magnéti sme sur  l e s  f e r s  d e s  pot eaux e t  s u r  ma voiture ( du 
c 6 t é  expos � à l ' engin ) . Ailleurs , il n ' en ont pas trouvé . J �a 
montre n ' a  pas bougé : elle marche .  Je  n e  suis  pas s o r-ti de la 
voiture . 

J ' ai eu mal à la t ê te pendan t  deux o u  trois  j ours . ?u is 
ça m ' a  pas s é . Un mal c omme j ' ai jam8.is eu . Supportable , un peu 
lancinant . Je n ' ai pas eu une envie de  dcrmir parti culi�re . 

La lumi àre s ou s  l ' engin par tai t en c 8ne du c entr e  de la 
c oupole . Jè l ' ai rem�rçu é .  �Idis elle  n ' allait pas j u s qu ' à  te rre . 
Je  n ' ai pas vu de  reflet  d e  lumi�re  par terre . Je n ' ai pas res­
s enti de  chaleur . Je n ' ai pas �er çu  de brou illard c omme pour un 
r éac teur .  

Ce  qui m ' a  frappé , c ' es t  qu e , même dans le s lueurs  des  
phares , l ' engin m ' e s t  apJaru c omme tr�s _ noir . Un noir mat . Pas 
de refle ts . Plus noir QUe le  reste  de la nuit . Rien n ' a  chang0 . 
Hi en ne s ' es t  pro duit .  L ' engin e s t  re s té parfai tement immobile . 

Pui s  la peur m ' a  pris e t  j e  s u i s  parti ch ercher les gen­
darmes . J ' avais dé jà entendu parler des  s ou c oupe s � mais j e  n ' en 
avai s jam:üs vu . Je pr écise  qu e la n u i t , par t emps cL1ir , j ' y  
vois tr�s bien . J ' aperçois un lapin à 40 m .  :Don c  j ' ai bien ob­
s e rvé . 

M .  B • . • qu i habite  à 500 m de là , a eu sa télévisi on per­
turbée  pen dant un mois à la même heure de I 9  h à 2 I  h .  :Depuis  
l ' obs ervation , elle  march e bien de  nouveau . 

])ans la r 8gi on , il  y a des  gisemen ts de r o che c ontenant 
de l ' u ranium en faibles dos es . Il y a au ssi  des s ites  ar chéolo­
giqu e s  très  an ci ens à que lques  di zaines de m�tres du lieu de 
s t.sd:;ionn ement . 
( I) 

( 2 )  

Le témoin appel le 
luminosi té  qu ' il a 
l ' O . V . N . I .  
Voir s chéma .  

Note  de s enqu êteu rs 

a rri�re la partie o� il  a aperçu  une forte 
e s timé être le " moteur  propulsif 1 1 de  

I- Le ch ef  de la brigade de  Gendarme ri e d e  CA'::CES , rela­
tion d ' un des enqu ê teu rs , a confirm8 la parfai te  int égri t é  morale 
du t émoin et son exc ellent ô tat phys i :.j.Ll e et  psychiqu e . 

2- La lJEfu.ture  de  la voiture de 1'1 .  F . . .  du c ô t é  exposé  au 
" rayonn ement " de l ' OVI'U ( à  droite ) a changé de c o u leur . Elle  a 
" vieilli " et  est  devenue nn.t e . 

3- M .  F • . .  est  ret ourné à plusi eurs r epri s e s  sur l ' empla­
cement où il avait npe rçu  1 ' 0\��I . S on chi en , d ' habi tude très  
obéis sant , a refu s é  de  l ' y  suivre en man ife s tan t des s ignes évi­
dents  d ' in qu i 0tu de . 

N . D . L . R . : l!.nqu ê t e  très  intores s.cm te aiGmblem ent fournie par 
l ' A . D . E . I . S .  que n ou s  r e merci ons pour son � traite  c ollaborati on . 
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I I  - 0 .  V .  N .  I .  SUR LA Cür1r·IDNE D ' AOUS TE-SUR-SYE 

Ré cit du témoin M . R  • . • •  

Le 4 Mars I972 , à 2 2  b ,  nous  venions de  souper avec  ri . B • • •  

de Die e t  j e  l ' ac c ompagnalli à sa voi ture arrêt é e  s ous  le til­
leu l .  

I l  avait plu dans la j ou rné e , le temps é tait calme , le ci el 
dégagé e t  les étoiles bri llai ent . Nou s remarqui ons le slumi ère s 
d ' éclairage publi c sur  la rou te de Be�ufo rt (D 70 ) ,  lorsqu e  je 
remarquais une lumière  d ' égale intensité  situ ée dans le ciel à 
l ' a1Jlomb de la ferme Boulard ou d e  la vi lla Pai zat (Peyrou ln.nd), 
à une bauteur es timée égale à c elle d ' un poteau ciment planté à 
pr oximité . Nous avons a1)Delé ma femme et au bout  de  qu elqu e s  
minu tes  d ' obs erva ti on ( 5  environ ) ,  la lumi ère a di minu 8  légère­
ment d ' intensi té et s ' es t  mis e  à clign o ter ( plu tôt  à vacille r ) . 

C elle-ci s ' es t  déplacée  légèrement e t  lentement sur  la 
droi t e . N6Us avons décidé de nou s  en appro cher en montant en voi­
ture jusqu ' à  la ferme Boulard . r1ai s ,  arrivé s à l ' embranch ement du 
cbemin , nou s n ' av ons plu s ri en vu . Aussi , nous avons continué 
la na ti onale ;  pas s é s  les  Fou lans , nou s avons revu sur  la droi te 
au-de ssus  des  Cornerets ( 40In} une boule  rouge orangé e qu i s e  
déplaçai t en s inu s oïde en direc ti on d ' Aouste . Ass e z  rapid ement � 
nous l ' avons perdu e de vu e dans la travers ée  d ' Aouste ; à la sor­
tie , elle é tait à gau cbe sur  les  Plantas et s e  déplaçai t tr ès  
rapidement , car arrivés ch e z  Del�: rbre , nous  ne voyions plu s 
qu ' un point lumineux qu i nous parai ssait extrêmement loin . Nous 
avons tourné avan t l ' u sine à Mo1:illons et  au retour  n ou s  n '  avor) S 
plus rien vu , ni dans la vallée , ni au-dessus  de  S omme Longue .  
Le tout a duré environ I 5  minu tes . 

•"", ' 

Précisi ons Qe l ' enqu êteur : 

Point d ' obs ervati on = · · d�vant cbe z - le témoin à une dis tanc e estiné e 
- - - - - - - - - ·.- · 8� 750. m .  · 

Qondi ti ons� a tmos.J2bériq_Qe_g : temp� -�_alme , sombre , sans lune , c i el 
étoilé . Lev,:, r de la lune à 23h49 (T..:.L) derni er quar tier - le · · . ·  

8 mars I 9:7 5 .  . .. .� · .  ' 
.. ' � 

Co.rac t éris_!i_g_u�s_d� l ' ob_j_e_! c omâi'è un bàllort inc.and�·s c eùt . 

Selon le Ier  témoin 1'1 . R .  • . environ I m ·.dl? di c;tmè tre . 
Sel on le 2 ème tüm oin rJ . B • • • environ 40 à .  50 · cm de dia-

mètre � 
·__., 

· Alti_!u_Qe : en début  d '  obs ervat.idn · :' 26() 'à  300 m 
en fin d ' obgèrvati on non pr� ci s é e . 

C ou leur  : A l ' arrêt  blanc 

1 
1 

- - - - Au d épart d e  l ' o b j et , diminu tion d 1 intensité lumineu s e  
pu is  c lisiw ternent, _ 

En mouvement : rouge-orang� . 

Mouvement de l ' ob j et : nu départ dire ction Nord en ligne droite , 
Tentement j -pUiS en-sinu s oïde direc tion Es t parallè lement à la 
rou te ,:ne 93 1 passage aux environs d ' Aouste . 

• • • • • • •  0 • •  
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Aprè s  trave rs é e  d ' Ao u s t e , ac c é léra ti on p�ral l è l ement à la 
vall é e  Drôme e t  dispariti on par é l o ignement . 

Du�é� du_pb én omè�e : I5  minu t e s  envi r on de�uis le d ébu t de l ' ob­
j e t j u s qu ' à  la fin de la p o u rs u i t e . 

Di s tanc e  parc o u ru e  par le s t émoins à l ' aller : 4 500 m .  
Témoins r e c onnus dign e s  d e  f o i . 

PartiQUlarilé� d e_la r é�i on : 

Situation d e s  lieux : Cre s t-Ao u s t e/ S ye 
Vallé e  d e  la Drôme : alluvi ons r é c en t e s  encad r é e s  d e  t e rrain 

s é di men tair e  ancien et Urgonien ( c r é tac é inf é ri eu r ) . Exi s t en c e  
d ' une fai lle o rientat i on Nord-S u d  au S u d  d e  Blac ons . 

S o u r c ES capt é e s , c arri è r œ  e t  fabri qu e s  d e  cbaux e t  c iment . 

Lign e  de tran s port 20 Kv parall è l e  à la va ll é e . 

Ob�erva tion a �rQximi t é  Eu rre en 1 9 5 4 . 

Cr8dibili té : 3 Etrang e t é  : 2 .  

J .  P .  PEW .. LDO 
Enqu ê t e u r  A . A . �'l . T . et L . D . L . N .  

Usine a mo e ll ons 

• 432 

1 1 Il 1 1 
'' ' ' I l 
. , . . . . . . .  . 

d e s  t 0 moins 

Vo i e  ferrée 
Tra j e t des t émoins 

Tra j e c t oire de l ' ob j et 
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La c onférenc e du 3 Avril I 97 5 , fai t e  par J .  C lau d e  DOTJR"J}�T e t  
Jean Go u pi l  à l a  s al l e  du Foyer d u  Tb éâtr e , à R omans , s u r  l e  tb eme 
" le s  s ou c o u p e s  volan t e s  fa c e  à l ' opbion publiqu e " , a eu pou r r é s u l­
tat d e  donner c o n firm e e  à c er -tains t émoins qu i , j u s qu ' à  c e  j o u r , 
é t ai ent re s t é s  mu e t s  tant c e  \,iU ' i ls nvaien t  vu était ir:r·ationnel , 
p o u r  ne pas dire i di o t .  

C ' e s t  ain s i  qu e m ' a  é t �  c on t é e , à l ' i s s u e  de c e t t e  c cnf6ren c e , 
tr en t e  nns apr è s  l ' avoi r v é c u e , l ' aven ture s uivan t e  • 

Elle m ' a é t é  c on t é e  par l ' un d e s  deux t émoins . HM ,  qu i é ta i t  
mon pharma c i en . Le d euxi ème témoin , le D o c t e u r  D qu i étai t mon 
m� d e c in �e famil l e , e s t  d 5 c é d é  depu i s . Tous deux ci tai ent péage o i s . 

" Va  D o c t e u r  D e s t  al)_,_ . e l é  de nu i t  pi1r un twün.de qu i b a:J i t e  rJon­
t:J.gne , c ommune de Cbât e aun e u f-SLl r-Is ère . 

Ne c onn ai s s 2n t  p2.s l ' endroi t ,  e t  voulan t  é vi t e r  de IJ erdre du 
temps à ·;hercher dans la mü t ,  i l  d eman d e  à s on ami m : , qu i c an­
nai t  le �:_U 8l" t i e r , de l '  a c c ompag_}1er . 

Les d eu x  ami s par t ent , c ' e s t  le mé d e c in qu i c o n du i t  l ' au t o . I ls 
s 1 en.:_,e.c,ent s u r  la r o u t e  Nle 9 2 1 qu i va d e  ::Sc u r[;-d e-Péage à Val en c e , 
pu i s , ar:: i vés au hameau de ::Sayanne , en tre Ilou r�-d e-Pén.ge e t  S t ­
r1ar c e l , ils pr enn ent , p o u r  a l l e r  à r·Iontac:;ne , un cbé min é tr c i  t ,  à 
dr o i t e , qui n e  pe rme t ·pas d ' aller vit e . 

I l s  rou lent ent r e  3 C'  e t  40 Km/h qu and , s o u dain , l e  c ondu c teur 
freine et  s ' arrê t e  pi le . 

l-E'·:! , effaré lui d e mand e  " 1'u l ' as vu e " ? Ou i , bi en s û r , i l  l ' a  
vu e ,  pu i s qu ' i l s ' e s t  arrê t é , t n u s  le s d e ux l ' ont b i en vu e c e tt e  
re li.;i eu s e  qu i trave r s ai t  le chemin , u n e  lan te rne à la main , e t  
qu i a d i s paru , t e l l e  une imab e q u i  s ' effac e , au s s i  vi t e  ,,;u ' ell8 
e s t  apparu e " .  

C o mmentai r e s  de [.; . A .  CIWJOIN , rapporteur de c e tt e affai r e  : 

S ' i l  ne s ' agi s s ai t  d e  la qu alité d e s  t é m o ins , deux b omme s 
c u ltiv�s e t  d ' un e  parfai t e  s an t é  morale , phys i qu e  e t  ps y c h i qu e 1 
c e t -t e  h i s t oire inexpli cable n e  vau drai t pas la peine d ' ê tr e  c ontée . 

Pour c e ux qu i s e rai ent t en t é s  d '  apliOrter une e xplicati on 8. c e t ­
t e  appari ti on , j ' a j o u te qu ' au quartier (l e JJC:.yann e ? i l  exis tai t e t  
i l  e x i s t e  enc o r e  d ' an c i ens bâti men ts reliL:,i e ux .  

C e t t e  appari tion pou rrait ê t r e  c o mpar � e  à c e lle r e la t � 8  d�n s 
un art i c l e  de hau t e  voltige in t e ll e c t u e l l e  � c ri t par M .  R�o u l  
Fo u in e t  portant l e  titre " Le s  G . V . N . I .  et l ' e �J l)I'W 8 t e mps " .  
R8L 5rsn c e  : Vu e s  Nouvelle s nQ 3 é cli t é e  par L . D .  r� . FI .  

Dans c e t  ar t i c l e  i l  e s t  qu e s t i on d ' un capi taine d ' avi a t i on 
r�glai s ,  GRA�oON qu i en I 940 , pa troui llai t d e  nuit pr è s  de D o u vr e s . 
Il pours uivi t , sans po uvo ir l ' �t t e indr e , un 2vi on all emand 2ba ttu 
pendan t  la gu e rr e  I9I4-ISI 3 .  



26 
r-1 . FC'UIN é crit : "uri avion d ê trui t en I9I 8  s u rgis sait aux 

yeux d ' un aviat eur de 1940 " . 

Il . a j oute  : 

"Peu t�@ tre y avait-il eu  une s orte de c ontrac ti on de l ' es­
pac e  temps " .  

Quant à moi j e  pens e �ue l ' avi on abattu depuis  2 2  ans , 
de même QUe la religieuse  morte depuis longtemps à Bayanne , 
voyagaient dans le t emps ( le temps cet  inconnu ) .  C eci apporterait 
une preuve sup�lémentaire de la r�alité et des surprises  d e  la 
4ème dimens ion . C ' est  au s s i  la preuve �u ' il n ' es t  pas inu tile de 
faire de s en�u @ te s et de les  publier , afin �u e cbacun de nous 
pu iss e en tirer un ens e ign ement utile et fécond . 

Andr8 CHALOIN . 

-o-o-o-o-o-

soooooooo�oooooooo ooooooor ooooooc ooooooococoo oooooooooooooooooooo§ 
� 

M.  Marc REVEILLARD , vic e-présid ent de l ' As s o ciati on , o 
nou s a fait part du décès  de notre ami Micbel SERRE , s urve- � nu e dans des  circ onstanc es  tragi�ues . 

8 
8 IVIicbel SERRE avait uté  un ami t rès procbe de r�1ar c TI-II-

·§ ROUIN ave c  �ui il avait entret enu une c orrespondanc e très 8 
·O suivie . Il  avait travaillé pou r le  c ommandant Cousteau com- § S me cbercbeur à l ' Institu t de  Recbercbes oc éanograpbi�u es  de  
8 r:Ionaco . 

8 
.§ 

·� 

Passionné d ' Ufologie et  d ' archéologi e , il  c onsid érai t 
Marc Tbirouin c omme un ��pèr.e. spirituel " .  

Un ami très sinc ère nou s a �uitté • • • •  

A sa famille de Pari s  e t  du Grand S erre (Drôme ) ce  § témoignage d ' affe c tion et d ' ami ti é . 

§ ooo ooooooooooooooo ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo o n oo o  
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/Io J . C .  BOURRET ET J .  GOUPIL PARMI NOUS / 

Le b u lle tin n Q  5 donnait l e  c ompt e r endu d e s  2 c onf é­
ren c e s  fai t e s  par J o  C o  DOURRE�r et J o  GOUPIL à S 'l'-PAUL-3-CIIATEAUX 
e t  à VALENCE en Novembre .I97 4 o  

C e tt e  premi è re pri s e  d e  c ontact n o u s  avai t pe rmi s  d ' ap­
pr é c i e r  la s ympath i e  e t  · la qual i t é  des d e u x  c onf ü renc i e rs Œhsi 
que l ' int é r ê t  p o r t é  à ce type de ��n ife s tation par l e  pu bli c 
de n o tr e  r é gi on 0 - - .. -·-·--·-- · -- · ... 

C ' e s t  pou rq u o i  l ' As s Gc iati on a organis é une n o uvel l e s éri e 
de conf êr enc e s  ave c  J o C o  J30U:!1RET e t  J o  GOUPIL en pensan t  qu e 
c e  s er ai t  là l ' o c casi on de s ensibili s e r  enc o r e  plus le s Tirômo i s  
e t  Ar du c h o i s o 

N o u s  avi ons ch o i s i  3 vi lles 
d è c h e , ROHANS pou r la Tirôme . 

AU:BI:NAS e t  ANNONAY p o u r  l ' Ar-

C e  f û t  le Ier Avril .qu e d éb u ta u n  périple agr 8ab l e  de 3 
j o u r s  à travers n o s  d 8par t emen ts : la d .:; légq ti on d e  l ' As s o c ia­
tion é ta i t  c o mpo s é e  de David e t  Régine TIUQUESNOY , Ra ymond e t  
Chan tal JJONNAV::NTURE , ains i qu e Ni c h e l  FIGUET. 

A leur ·arrivé e en ga r e  d e  Val en c e , J o C o  BOURRET e t  J o  GOUPIL 
fu ren t int e rvi ey,ré s par J ean-1Yiar c REBULL de la T é l évi s i on Fran­
çai s e  FR3 Rb one-Alp e s , c o rre spondqn t  l o c al du Tiau pbiné Lib 8 r é o 
C e t t e  ;t,pt ervi_ew pas sa s u r  le s ond e s  de Radi o Fran c e  Lyon le 
Jeu di 3 Avri l 0 

AUBENAS - I e r  AVRIL I975 - I è re ETAPE -

� n  d é b u t  d ' apr è s -mi d i , d é d i c a c e  à la Librairie 
Nar qu and . Vers IG b visi t e  de l '  expo s i ti on 0 o V . N o  I .  fai t e  
par n o t r e  c o rr e s pondan t  lo cal l'·L HONNORE à par t i r  de nombreux 
d o c u m ents de l ' As s o c i ati on ; pu i s , l ' équ ipe s e  re t r o uve devan t 
un apé ri tif ave c  l e s  r eprés en tant s  de la pr e s s e  l o c ale dont 
M. GRIFFON , avan t d e  pr endre un dîner :pendant le qu e l les dis­
c u s s i ons i r ont b on train . 

A 2 I  h ,  débu ie la c onf ér en c e  au cinéma le RBX , aimab l em ent 
mi s à n o t r e  disp o s i ti on par r-1. HONlWRB . 

La s n.l l e  e s t  c o mble e t  le débat qu i su ivi t f u t  an imé par 
l e s  nombr e u s e s  qu e s t i ons du pu bli c , c e r tain es po rtant plu s par­
t i c u li èr ement s u r  d e s  su j e t s  r eligi e ux c omme l ' af f  ::L ire Fc-::. ti m::1 . 

La man if e s tti on t ermin é e , n o u s  nous r e t ro uvons au c alme 
drms u n e  c r êperie de Vals-les -JJains devan t  un f e u de b o i s  c r é pi­

tant . 

ANNONAY - 2 AVRIL I975 - _ 2 ème ETAPE : 

V e rs I0b30 , d épart d ' AUBENAS v e rs ANl'TONAY où n o u s  s o mme s 
r e ç u s  vers I2b 4 5  par r.'l. ACHARD 'r eprl! s en tant r égi onal d e  l ' As ­
s o ci ati on . 

L ' apr è s -midi , vi s i t e  d e  la vi e i l l e  ville guid é e  par 
H. PélU l ALLl\.PJ) de l ' Uni on To u ri s t i qu e et d e s  Ami s c1 ' ANNo:i'TAY , 
avan t la s éanc e  de s i gnat u re à la Hai s on de la Pre s s e . 
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Entre temps , visi t e  d e  l ' exp o si ti on remarquabl e  d e  pb o to grapbi e s  
table aux c o u l e u r , r epré s entant l e s  s c ène s d e  la vi e pa ysann e .  

Vers 20b30 , après u n  dîner t o u t  n. ussi animé qu e la v e i l l e ? 
c onf érenc e  à la M . J . C .  d evant up pub li c plu s  re s t r e in t  ( environ 
200 personne s ) , mai s  né anmoins trè s pas s i onn é . 

R.ür'IANS - 3 AVRIL I975' - 3ème ETAPE : 

C 1 e s t  s o u s  la pl u i e  qu e nou s partons d 1 A.NNONAY vers nm=ANS . 
Aux envi rons d e  I 2b30 , r endez-vou s apéri tif ave c  l e s  m embre s 
Ro manai s  e t  l e s  j ou rnal i s t e s lo caux dont J .  L .  RUCI-ION . 

J . C .  BOURRET e t  J .  GOUPIL dé j e u n ent en privé ave c l e  
j o urnal is t e  de l a  Tri b u  n e  d e  r'lon t é limar :Dani e l  :OI:OIE1 9 t o u s  tro i s 
n o u s r et r o u ven t à I 5  b pou r la vi s i t e  de s Usines d e  cbau s s ure s 
Cbar le s  JOUR:OAN . A I8bi 5 , s ympatbi qu e  r é c epti on par l e  �hir e 
d e  Ro mans , B .  :OI:OIER , dans 1'-' S l o c aux du S yndi cat d ' Ini tiat ive , 
av e c  la pré s en c e d e  la lJr e s s e  l o c ::Ll e , du capi tain e  :OELA.�.-qc ? c o m­
mandan t  la C ompagni e  d'e Gendarmeri e de la r é gi on d e  RONANS e t  
d e s  r e pr é s en tant s  d e  la poli e � . 

Apr è s  u n  r epas pri s en c o mmun ave c  de nombreux me mbre s Ro­
mana i s , de rni ère C('nf érenc e au F o ye r du Tb éât re , dont no tr e  am.i 
e t  adb ûrent Hi c h e l  :OORIER nou s donn e  un c o mpt e ren du . 

TI .  DUQUESNOY. 

-o-o-o-o -

� QO!J:F;gR:g;NgE_:OQ ,3_ !1 V]I;)d �AR J .  Q .  _:BQU]R]1'_E� J .  GQU�IJ:! 
- - - - - -- - -- - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - -- -- -- - - - - - -- -- -- -- - - - - - - -

C ' e s t  sans au c un e  exagération qu e l ' o n  pe u t  cons i dé r er la 
s o i r é e  du 3 Avril c omme un su c c è s . 

S i , pou r  l ' opini on c o mmun e , l ' intér ê t  enve rs les  O . V .N . I .  
repr é s en ta i t  u n e  qu e l c onqu e exc en t r i ci t é  don t  on s e  c on t entai t en 
g én éro.l de s ou ri r e , l ' aimable r é c epti on fai te par le l'1air e d e  
Romrms , l'Œ .  TII:OIIill , ;· lac e d ' en tr é e  le s u j e t  s ou s  un �w tre as pe c t .  
Un ph én omène au qu e l d e s  p e r s onnal i t é s  prê t en t  une or ei ll e  fav (' r ab l 8  
e s t  c er tai n e Hlent plu s qu 1 une c:ümo,bl e plai s ante ri e ! 

Un an au paravcm t , le s u  j e t aw1i t dé jà 8 t �  pr � s e.n t é  à Bou rg­
d e -Péage ,  l o r s  d ' u n �po s é-d ébat ( I ) , le 5 Avri l . On e s t  donc to u t  
n.J. t u r e ll e me n t  amené à fai r e  un rappro c hement en tre c et te s o ir é e  e t  
c e lle qu i f u t donn é e à Romans l e  3 Avri l 197 5 . 

C e  qu i é ta i t  n et t ement r e s s o rti de la s éan c e  e f fe c t u é e  i'1 
Dou rg-d e -F 8 ag e , c ' é tait la diff i c u l t é  d e s  part i c ipants ( ou to u t  
a u  moins de c e rtains )  à ac c epte r au tre ch o s e  qu e d e s  ob j e ts vo lants 
n on i d entifi é s . Le pas s age à d e s  humo.n o:ï d e s  semblai t  trop po ur 
l e u r  c onc elJ t i on t o u t e  fra:ï c he du s u  j e t .  Enfin , le s i l en c e  d e l ' <:w ­
s i s tan c e  lo rs qu ' i l ô tai t qu es tion d e  c h e r ch e r  d ' évent u e l s  t é moins 
dan s l ' a s s e mblé e pré s en te , me t tai t bien en évi d en c e  une crai n t e  
pers i s tan t e  d u  ri di c u l e . 
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A notr e agréable s u rpri s e , bien diff érente fu t l ' atmospb ère 

à Romans o ù  l ' on avait l ' impr e s si on d ' un e  n G t t c  évolu ti on d e  la 
mentali té d e s  a u di t e u rs fac e au problè�e . C er t e s , la prés enc e  d ' un 
orat eur d e  la tr emp e  de J . C .  BOURRET ,  a u r é o l é  de s u r c r o î t  par sa 
po s iti on à la Té l év ü n on Fran çai s e n ' y  était pas étrangèr e . Ca­
pabl e  de t enir s on a u di t o ire en bale ine s ans l ' aide d ' au cun do­
c u men t , J . C .  BOURRET , enc ore exer c é par le s  nombreu x expos é s  
qu ' il avai t d é j à  fai t s , ai dait à fair e accepter le plu s  incroyalJlc 
en répon druJ t par avan c e  aux ob j e c ti ons les plu s  us u elle s .  La pré­
s entat i on diff �rente  des diap0 sitive s ,  amenait au s s i plu s gr adu e l­
l ement l ' id ée d e créatur es 1 1 Qt·ra...: t err e s tre s " .  L ' évo l u t i on d e s 
e s pri t s � c e� en d an t � e s t  à cb er cber aussi  plu s loin , dans l e s  ar­
t i c l e s  de pr e s s e , par exemple , qu i pré parent peu à peu l e s  es­
pri ts en me ttant l ' a c c e n t  s u r un s u j et dont le  grnnd nombre 
n ' av�i t gu è r e  entendu parle r si c e  n ' e s t  au c o urs d e  plai s ant e r i e s . 
Dcms notre reg1 on , le s articles de Je.in-L o u i s  RUCIION ( 2 ) 
en sont u n  t r � s  bon e x empl e . 

Les a s s i s tan t s  firen t  preuve , a u  c o u rs d e  la di s c u s s i on , à e  
fin e c s e  e t  d e  large u r  d ' espri t  au tant qu e de c o u rag e . Pas d e  c e s  
qu e s ti ons. o i s eu s e s  s u r  l e s  d � tai l s d ' une qu e l c onqu e obs er vati on 
d e  d 8 c e nn i e s  an t ér i e u r e s 9 qu e s tions qui s ' adr es s erai ent plu t ô t  
à un f i cb i e r  informat i qu e t..i.U ' à  une  mémoire bumaine . Le s r e marc: tw s  
é tnient s ens é e s e t  t 6moignrü ent d e  l a  Jü. rt d e  leurs au teurs de 
c onn ai s s �nc e s  d é jà approfondi e s  : pr obl ème ds l ' e s pac e-t e mps ,  
univers parall � le s , pos s i b i l i t é  d e  r emonter le t emps • • •  l e s  s u �-

ge s t i ons t émoignai en t d ' un b 0n . n iveau . 

Fai t am:œ é ci abl e , enfin , et qu i témo igne d e  la nn tu ri té  d e s  
e spri t s  f a c e au prcbléme . Lors qu ' il fu t qu e s t i on d e  cber cb er des 
t émoins , i l  n ' y  e u t  pa s c e  si lenc e l o u rd qu i su i t  babi tu e l l em en t  
c e  gen r e  de qu e s t i ons . L e s  obs erva l; e u r s  qu i e ur e n t  le c 0 u rage 
d ' en t émo i0n er furent à mê r•le de l e  f ai r e  ave c  ben s en s  e t  c lart é , 

mon t r an t  b i en la s u pe r c h e r i e  qu ' i l y a �  vo u lo i r faire pas s e r  l e s  
t é moins c omme d e s  Jttardés  lJr ê ts à c onf ondre pêl e-mê le un avi on 
�ve c  la lune o u  l e  r everb è r e  du c o in .  

Le pu blic d e  c e t t e  s éan c e  du 3 Avri l à Ro mans ct d on c  u t é  
une r épons e à l ' a c ti on men� e ave c tant d ' 8nerbie et de d év ou e­
ment par t o u s  l e s  ani mat eu rs d e  c e s  c onf ôr enc e s .  J1e s  f ai t s qu ' i l s  
s ' e f f o r c e n t  d e  faire connai tr e a u  p l u s  gr and n o mbre po s s ibl e , 
amèn ent l en t e m e n t  une maturité d e s  e s 1œi ts fac e à un p r0b l ème 

, U ' 1 ' d B d n '  me: c o nn u . n an apres o. s �:;an c e e ou rg- e -reage , on me s u r e  un 
peu le cb emin parc o u r u . L ' entr epri s e  n ' é tai t donc pas inu t i l e , 
e l l e  port e d é jà s e s  f ru i t s .  Loin de cons ti tuer u n  qu e l c on qu e  en­
d o c trine ment , c o mme le su gger ent c er t:::tins calomniat e u r s , c e t te 
s ensibi lis ati on de l ' opini on montre qu e l e s  esprits apprennent 
d ' au truJ t mi eux à réflé chir qu ' ils ont . été mi eux informé s . 

l\fi cbel DORIER . 

l'" . D . L . R .  

( I )  R"'{pos é-déb:::t t organi s é par notre As s o c i ati on à la s al l e  d e s  
f ê t e s  d e  Bou rg-de -Péage . Voir art i c l e  dans l e  n Q  2 d u  b u l l e t i n . 

( 2 )  9 FLr ti c le s de J . L .  RUCHON dans le Dau pbiné Lib é r é , é diti on 
Drôme-Ar d è c h e  du 4 au 6 et du IO au I ::;  Avri l 1974 .  

Egal emen t  4 ar ti c le s , é di tion d e  Rorna.ns d u  4-5-7 e t  G Jan­
vi e r  I 975 , s u r  les obs erva ti ons de la région :Ro rm:mai s e . 
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L ' As s ocia ti on des Amis de  ��ar c Thirouin r emerci e les  
membres qui ont o rganis é  les  différentes étapes de  c e s  3 jour­
nées  ainsi qu e t o u s  c eux  qui ont parti cipé au su c c ès des 3 c on­
férence s .. 

Tout particulièrement pour leur acc u eil  chaleu reux et leur 
dévou ement 

r·1 . et Hme HONNORE d '  AUJ3ENAS 
M .  ACHARD d ' ANNONAY 
J.V.ù.'JI . CHALOIN et FIGUET de ROMANS . 

Herci  aux j ou rnalistes  et  c orre Sl)Ondants qui , par leurs 
articles  ontlargement apportés  leur  c onccurs à lar éu s s it e  de  
c e s  3 manifestations . 

No tamment : 

Ml'I . CONTOIS du :Dauphiné Libéré 
TIIDIER Daniel de la Tribune de �1ont élimar 
DUSSERT du Réveil du Vivarais 
GRIFFON du Dauphiné Libéré 
LE Jean-Luc de l '  I cDpartial 
MISER.Y directeur du Révei l du Vivarais 
REBULL Jean-r,1arc de la Télévisi on Français e FR3 
RICHARD du Dauphiné Libéré  
RUCHON Jean-Louis  du  Dau phin é Libéré -
TAMPON LAJAR.IET'rE de la Tribune de �1ontélimar 
Editi on d ' Aub enas 

-o-o-o-o-o-
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Nou s s ommes en me sure de pré s ente r  au public notre nou­
vel expos é-débat "Soucou pes vo lan te s  - Affair e  s vrieus e 1 1 9  
audio-visuel de 2 50 diapositives . 

Nou s  le présenterons prochainement dans les  ville s de 
LE TEIL - CAR:?I;NT:RAS - VALID�AS - BOURG ST ANDEOL.  

Aus si , nou s  demandons aux enqu 6teurs de la région du 
Vau clus e  de prendre c ontac t avec  nou s afin d ' étu dier en dé­
tail les  moyens matériels à mettre en o euvre pour dispens er 
l ' expo s é  débat ( salle , prix ! de lo cation , matériel sur  plac e , 
pos e d ' affiches publicitaire s  e tc • . . •  

= 
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= 
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= 

= 

= 

= 
= 

= 

= 

= 
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Dédi cac e à AUBENAS 
Le s o ra t e u rs à ANNONAY 

Vue de l ' as sis tance à ROMANS 

Ré c eption par le Mai re de RO�UŒS Dé part de VALENCE 
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1 II - ZONES D ' ACTION DES ENQUET:EURS 1 

C o mpte t enu de  la dispe r s i on d e s  adh é r en t s , de l ' ac c e s s ibili­
t é  des  r égions , de la di s ponibili t é  des enqu ê t eu rs , il no u s  n 
s embl é  n é c e s saire d ' é tablir un d é c o u page gé ograph i qu e de nos r d ­
gi ens . 

Il  do i t  perme ttre ainsi u n e me i ll e u r e  cmr dinati on de  mouvem ent s 
d e s  en qu ê t eu rs e t  fac ili ter l e s  liai sons adh érents -ençu ê teurs . 

Nou s avons nommé un eri�liôte0r piin c ipal , attach é � tine  z one 
c ons ti t u é e  de  plu s i eurs can tons ( voir plan e t  li s t e  j o in t s) . 

Quan d  un qu e lc onqu e adh é r en t  apprend un einf orm.ati on intére s san-­
t e , i l  aura la p o s s ibili t é  de la r6per c u t e r  à l ' enqu ê t e u r  prin­
cipal de sa zcme et t ou.s deux avis e_r ont d e s  me s u r e s  et . mo dalités  
d ' int erven ti on � prendre e n  cas d ' enqu ê t e s . 

L e s limi t e s  gé ogra)bi qu e s  d ' enqu ête é tant élas tiqu e s , il c on­
vi endra en cas d ' em�i è t e men t s u r  une · au t r e  zone , d ' en aver tir 
l ' enqu ê te u r  prin c i�al int é re s s é .  

-

La perm::m enc e de Val enc e ( Té l .  43 o 53 o 48 ) devra ê t r e  t en u  
info rm8 e d e s  diver? � S  op�rations e t  a u ra lapo s sibi l i t é  a ' int er­
ven i r  ell e-Œême s i  l ' iffair e e s t  j u g � e  très  in t é r e s san t e  ou tr ès  
p2.rti c uli èr e . Nous  s o mme s , en e f i' e t , en me s u r e  d ' ef f e c tu er u n  
enr egi s tr ement s onore ou fi lm ave c  int ervi ew syn chronis é ,  gr1c e 
à l '  mnabi li t é  d ' un d e  nr. s  ami s , chroniqu e u r-cad r e u r  �:� lo. T 6 l �vi­
s i on Fran çai s e  FTI3 Rh ôn e-Alpes . 

I l  u s t  mi s à la d i S j) O S i  ti on d e  chc1qu e enqu ê t e u r  prin c ipal , 
un ai de m�moire de  l ' en qu ê t e u r  ( é di t é  par Lumi èr e s  dnns la Nui t ) , 
un goni omètr e d e  poche , e t  des  qu e s t i onnai r e s  d ' e n qu êt e  en 2 mo­
d è l e s  ( s implifi é e t  c o mplet ) .  

-

A c e  pro po s , nous vo u s  rapp.el ons qu e ,  s u i  t e  à une e J:J qu êt e , 
vou s d eve z nous fair e _ parveni r , dan s la me s ur e  de vos po s sibili­
t é s , un d o s s i e r  c omDle t  d e  rapport d ' obs erva t i on , c ' es t-à-dir e  : 

- quu s ti om1ai r e  r empli , 
- ph o t ograph i e s  des lieux , 
- cr oquis d e s  li e ux , 
- rappo rt é cri t du t é moin o u  de  l ' enqu � t e u r , 
- o u  enr e gi s trement s u r  bande me,gn é ti qu e . 

C e ci fac ilitera n ot r e  travai l po u r  la c o n s ti t u t i on du dos­
s i e r_ enq uête  e t  sa tran s mi s s i on aux orgaL i s ations o u  grou p e uten ts 
ami s · , ave c  l e s qu els -n o u s  s omme s en é tro i te c o llab orati on . 

· · 

I l  vn s ans dire qu e le  s e cr 6 tariat l e u r  font parven ir chaqu e 
enqu ê t e  e t  en pri ori t é  à " Lu mi è r e s  dans la nu it 1 1 • 

Afin de lai s s e r  tra c e  d e  notre pas s age , i l  s erai t bon qu e l e s  
enqu ê t eurs d onn ent un bulle tin sp6cimen a u  t émoin . Au s s i , nou s 
fou rn i rons d orénavant une s tir i e  d e 5  exemplai r e s  par numéro �1 
chaqu e enqu ê te u r  princi val o 

Enfin 1 c ons t:it::mt l ' impr e c i s i on , voire l ' ins u ffis anc e d2 s 
que s ti onn aire s  d ' enqu êt e , n o u s  vous invi t ons d ' ores et  dG j à  � r 6 -
flécbir s u r  l e u r  cont enu . 
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N o u s  envisaG e ons de c onvo qu e r  u n  j ou r  pro c hain , t o u s  le s enqu ê­
t e u rs princ i paux , d ' unG par t  p o u r mi e ux se c onn aî tr e , d ' au tr e  
part pou r  é lab orer u n  qu e s ti onnair e  exhau s tif . 

ZONE I - C antons -

ZONE 2 - Cant ons 

ZONE 3 - Can t on s  

ZONE 4 - Cantons 

ZONE 2 - Cantons 

.ZON:6 6 - Can t ons 

ZONE 7 - Can t ons 

de 

d e  

d e  

de 

d e  

de 

R. BONHAVENT"lJRE 
D .  DUQUESNOY 

- o-o -o -o-

ANNONAY J Enqu ê t e u r  principal . . 

S T-VALLIER ACHARD Marc e l  - 3 plo.c e de s C o r-
SATILL IEU de li ers 07I04 . ANNONAY 
SERRIERES Té l .  33 . 46 0 6 5 

LE GRAND SERRE� Enqu ê t e u r  pr in cipal 
ROUANS VINCEN T Lu c - Le s Ifs , 9 ' La l'Jon-
S T-DONAT nai e  � 26 IOO . liOHAJ:-TS 
TAIN T é l .  v o i r  c i-d e s s o u s  

BOURG-DE-PEAGE Enqu ê t e u r  prin ci pa u :::: :  
LA CHAPELLE-EN- FIGUET 1-'Ii cb e l  - ru e Hél ène Har-
VERCORS 
S T- JEAN-I:N -
ROYAliîS 

LAHASTRE
, 
l 

S T-AGREV:S 
S T-FELI CI EN 
TOUHNON 1 

CHA13IDIL 
LORI OL 
ST-PBRAY 
VALENC E 
VALENCE N o rd 
VAIJENCE S u d  
VERNOUX 
LA VOULTE 

rand 26 300 . BOURG-DE-PEAG:C 
Té l . c h e z  li[ . CHALO IN , même adr· e s  
02 � 3 3 . 56 ou 02 . 04 . 37 ( b u r e au ) 

DélJend provi s o ir ement de Valen c e  

P e rmanen c e  e t  enq u ê t eu r s  prin C i]20.UX 
DUQUESNOY Davi d - Le C ru s s o l I 
07 500 . GRAI�G:CS -LES -VALENCE 
Té l .  43 . 5 3 . 4 8 

BONNAVENTURE Raymon d - Le s I1'on t-
bar l e t te s , I 5 , pl . J ean C o c teau 
2 6  000 . VAJ_jENCE 

Enqu ê t eu r  12rinc ipal . . 

CREST Nord 
BOURDEAUX i 

PERJŒDO Jean-Pau l - 9 ' ru e S t e-Eu pb 8 -
CRES T S u d  . mi e 2 6 400 . CTIES T 
SAILIJANS 

d e  CJ-1/d' ILLON- EN-DIO IS l 
DIE Dépend provi s o ir e ment de 
LUC-EN-DIOIS Crest 
LA HO TTE CHLLENCON 
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. 
ZONE 8 - 8antons de LE CHEYLARD 

CHŒ·ŒRAC 
PRIVAS 

. Enqu êteur ._principal : 
JOFFRE Alain (che z ri. VEXIJET ) 
Chemin de IVM.$ayou 

S T-Kô.:RTIN-DE­
V.AL.AH.AS 

07000 . PRIVAS 

· · S T-PIERREVILLE 
( d ' Octobre à Juin ) 

ZONE 9 - Cant ons de Enqu êteur  principal : DIEULEFIT 
GRIGNAN 

MARSANNE 

MONTELDIAR . 

ROCIDJHAURE 

VIVIERS 

BLACHER No�l - I 2 , rue Chancel 
2 6 200 . MONTELHIAR Tél . chez REVEIL­
LARD Haro OI . 56 . 7  3 

Enqu ê te u r  prin cipal . ZONE IO - Cantons de ll.NT:SAIGUE 
AUBENAS 
BURZET 
COUCOURON 
LARGEN'ri:SRES 
NONTPEZAT 
THUDYTS 

HONNORE Jean-Claude - Quartier 
de Ville 07 2 00 . AUBENAS 
T é l .  3 5 . 09 . 60 ou 3 5 . 03 . 03 

• VALGORGE 
VILLENEUVE-DE­
BERG 

ZONE I I  - Cantons de BOLLENE 
DOURG-S T-ANDEOL 
PIERRELAT11E 
S T-PAUL-3-CHATEAUX 
VALLON-PON T-D ' ARC 
BOLLENE 

ZONE I 2  - Cantons de  BUIS-LES-BARONNIES 
NYONS 

ZONE I3 - Cantons  de 

REI."1UZAT 
SEDERON 
VAISON-LA-ROMAINE 
VALREAS 

Dépend provi s cirement de �'Ion­
télimar e t  Vais on-la-Romaine 
de Juillet à Septembre : 
Les Au ches 07700 . BOURG-S T­
ANDEOL 

Enquêteur  princi rJal : 
TRUPHEl!IUS Jacq_u es  - I 2 , av . 
Vic tor Hugo 84IIO . VAISON­
LA-Rül\1AINE 

JOYEUSE � 
S T-ETIENNE-DE-
LUGDARES 
LES VANS 

Dépend prcvi soirement des  zone s 
IO et II 

ZONE I4 - Triangle (BOLLENE - VAISON-LA-ROH.AINE - SAULT -
d é limi t é  p[}r �.es. � SAUI1T .. _ OAli.._ .. :r�l:�THhS - �·�vrm:rn . 
villes  de (..:..,,,r.rGfOH - O RAN GE - .BOLJJENE 

C e tte derni ère zone e s t  pou r  l ' ins tant non attribu � e .  
N o u s  demandons donc aux enq_uê teurs L . D . L . N .  du Nord Vau clu s e  d e  pren­
dre c ontact rapidement avec l ' Ass o ciation .  
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LI 2 - ENQUETE BULLDriN / · · 

Avant-propo s : 

J u s qu ' à  c e  j o u r , où l ' o c casi on nou s e s t  d onné e  de v o u s  
deman d e r  un s ervi c e ,  p e u  n ombr e u s e s  f u r en t  l e s  s u gge s t i ons e t  
c rit iqu es con s tru c t ive s venu e s  é c lai ��-c i r  n o tre mar c h e  à s u i -
v r e  pou r l a  r êal is ati on de "votre b u ll e t in " . Au s s i  l e  bu t de c e t ­
t e  enqu ê t e  e s t  d ' un e  part , de fai r e  r éflé c h i r  s u r s a  r .: alis ation 1 

d ' au t r e  p�rt d e  s u s 6i t e r  des i d é e s . En a c c e �t an t  d ' y  part i c i p e r , 
v ou s  n o u s  li vr ·e r e z  v o s  pro pres réac t i on s  dont l ' analys e c ondu ir:::t 
à u n e  ai � li orati on de la qu ali té d e  d i s t rib u t i on de l ' informa­
ti on , voire à un chang ement d ' ori entat i on .  

N o u s  t enons c epend"',n t à r eme r c i e r  �'JCI . I30 Z ZONET'ri , CHJŒO IN , 
DO:TIIER , DUQU:CSNO�t , l110NT: ER IE don t  le s ar t i c l e s  vi ennent gro s s ir 
l e  b u l l e tin , �>.ilYI . BLACH:ER , FI GUET , HONORE , P:SRJUJ)O e t  t o u s  nos 
adh é r en ts qu i , _ pcir l e u r s  enqu ê t e s , o euvrent à sa r é u s si t � �  

Un me r c i  chale u r eüx aux gr o u r)ements ami s L .  D .  L . N . , 
A o D • E • P • s . , G • E • �: . 1:.. • G • , s ·o o . :s . :c 0 P • s . , G • Ji • E 0 P • c . , s . v . :c • r . s 0 

e t  aux pe r s onnal i t é s  b i ed c r nn u e s  d e . la f ami lle ufol ogi qu e , t elle s 
q l.ù::. Iï ..:JIO.N-c , J .  C o  ::JOUR��-' 1 J .  C HASSEIGNZ , H .  DURRANT , J .  GOUPIL ,  
F .  I�J..GA!I;:m , Dr I L  PAGES , .G . TK: .lillE , R .  VEIL:L�I TH ,. n o u s  en c o u ra-

g ean t tr � s  s o uvent par leur s l e t tr e s  d ' ami t i é s . 

N o u s  s o mmes donc pe r s ua d é s  qu e c e  b u l l e t in s e  d o i t  de 
r épondre à l ' at t en t e  de t o u s . 

Au s s i , no u s  s o uhai t ons vivement v o s  s ug� e s t i ons e t  vos 
d és i r s , en vous r appelan t qu ' i l s ' agi t là d ' un bulle t in e t  non 
d ' -une r evu e , exigean t des eff o r t s  i mpor tan t s  d e s  réa li s at eurs 
munis d ' un ma t é r i e l  j u s t e  s u ffisan t , c ompt e  tenu d e s  mo yens 
mo de s t e s  de n o tr e  As s o c iati on . 

Re t ournez-nou s vit e c e  qu e s ti onnaire dûment r e mpli à 
l ' adres s e  su ivan t e  : 

ASSOCIATI ON D: :s PJVIIS DE rflii.RC 1.l'HIROUIN 

2 9 ,  ru e :Be rth e l o t  - 26 000 .  VALENC:::; 

N o s  r e me r c i emen t s  an t i c i pé s .  

R. BONNAVENTURB . 
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35 
QUESTIONJ:ATRE 

( Me ttre une croix en fac e  de la réponse  appropriée ) 

I - Votre âge ? 
• moins de I8 ans 

de IS  ' 
2 4  ans . a 

• de 2 5  à 3 4  ans 
. de 3 5  à 4 9  ans 
. 5 0  ans et plu s 

2 - Ete s-vou s  ? 

• a dh érent de  l ' as s oc iati on 
• abonné seu lement au bulletin 
• destinataire du bu lletin à titre grac ie ux 

3 - Numéro s lus ( c erclez  votre répons e )  

I 2 3 4 

4 - Comment le lis e z-vou s ? 

• Je lis tou s  les  articles 

• Je  lis un article  sur deux 

Je le feuillette 

5 6 7 

5 - Qu el intér�t porte z-vous aux différents su j e ts traité s ?  

- Dos si er obs ervati ons régi ona­
les e t  nationales 

- Do ssier enqu �tes  

- Dossier techniqu e ( dé te cti on , 
photographie  . . . •  ) 
- Bibli oth �que 

- Dossier re cherche ( propulsion des 
des sou c oupes volantes  • • • •  ) 

- Tribune libre 

- Articles  de fond et de syn-
th � s e  ( ��ti ère �ntimati�re , 
crédu lité  des  incr édu le s  • . • •  ) 

Tr�s Moyen . Peu ou 
int .  inter . p�s in . 

6 - S ouhaite z-vous voir s e  développer de nouvelles �u -
briqu e s  ? OUI NON 

7 - Précisez  lesqu elle s ? 

8 - Vou le z-vous écrire  des  articles OUI NON 



9 - Que  pensez-vou s  du bulletin Bri général ? 

• Très satisfaisant 

• Satisfaisant 

• Moyen 

• Peu satisfaisant 

Hédio ere 
Sans opinion 

IO - Vos sugge s tions , vos c ri ti ques  ? 

II - Que faite s-vous du bu lletin. ? 

• Je le  garde en c ollection 

• Je le pr�te  à des amis 

• :  Je lè donne ' des amis a 

Je : .:le ,j ette 

I2 - Vou le �-vou s  plusi eurs exemplaires du · même 
numéro ( indiqu er dans les  deux cas votre 

chiffre ) 

• pour les  vendre 

• pour les donner 

I 3  - Lis e z-vouè  régulièrement de s revu es  ufo­
logiqu e s  ou  des  bulletins de  groupements 

OUI NON 

I4 - Si oui , lesquels ? 
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